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CHAPITRE VIII

Là femme adultère (1Y. 1-11). - Jésus lumière du monde, et vérité de son témoignage
(YY. 12-20). - L'incrédulité des Juifs et ses conséquences terribles (yy. 21-30). - La
vraie liberté et l'esclavage du péché (11. 31-59). i

;

1. Or Jésus s'en alla sur la mon- 1. Jesus .autem perrexit in montem J
tagne des Oliviers. Oliveti. . i

2. Et au point du jour il revint 2. Et diluculo iterum venit in tem-:: !
dans le temple, et tout le monde vint plum: et omnis populos venit ad eum:
à lui, et s'étant assis, il les ensej. et sedens docebat eos.
gnait. , '

",",:' '

vif, au point que ceux-ci ont voulu faire arrê- ; si Tregelles, Tischendorf, MM. Westcott et
ter N. S. ; ils ne sauraient donc être entrés si Hort étaient en droit de! retralicher nos
promptement en rapports avec lui. Réponse: douze versets du texte sacré, comme ils l'ont
au contraire, le récIt abonde en vérité psy- fait d'un trait de plume dans leurs récentes
chologique. Les Pharisiens, frustrés dans éditions.
leur espoir, VII, 40-53, font maintena'!It une -..

démarche personnelle pour ( tenter}) Jésus 4' Episode de la femme adultère. VIII, 1-11.
(ViII, 6) ; leur conduite est très naturelle, et
ils agiront de même aux derniers moments, CHAP. VIII. - 1. - Je.~us autem... La
alors que le conflit se sera bien autrement part!(;ul~ BÉ.rattac4e ce vers?t à VII, 43; aussi
accentué. Cf~ Matth. XXI, .23, et parall. - e~~-llé.te mIeux d~ ne pas separer des lI~ne~
Troisième objection. JamaIs, dans le qua- SI etroltement urnes. - ln mo»tem Olzt;e4
trième évangile" les Juifs ne tentent Jésus (e{ç ,,'0 opoç "wv 'EÀ1Xtwv, « Olivarum ». Cf. ~
en lui posant desquestionslégalt's. Réponse: Matth. XXI, 1; XXIV, 3, etc.). S. Jean ne
Et 4u'importe ? Qui avait interdit à S. Jeiln mentionne .le mont de~ Ol~viers en au~un
de citer un exemple de ce gqnre, si con- autre endroIt de ses écrits. Sur cette collme
forme à la conduite habituelle des Phari- célèbre, voyez l'Evang. selon S. Matth., p.
sien~? Cf. Matth. xxII,15, 34, etc. 399. Jésus allait en ce mom(Jnt Y chercher

Pour conclure cette longue mais néces- un refuge po~r la nuit. Gt. Luc. XXI, 37 ét
saire discussion, qu'on nous permette de le commentaIre. ,
donner la parole à un écrivain qui, le plu~ 2. - Et diluculo (op6pov : ici seul~me!lt,
souvent, n'éprouve pas beaucoup de gêne et Ll1C. XXIV, 1; Act. xxv, 1. La racme est

- relativement aux questions d'authenticité. oP'IVlLt, je me lève matin). C'était le lende-
S'il ne rejette pas notre épisode, c'est qu'il main du huitième jour de la fête. Cf. VII,
aura eu de fortes raisons pour cela. « Le récit 37 et ss. -- Iterum venit (le texte flotte'
de la femme adultère laisse place àde grands entre ~À6ev et ?t1XpeyÉve"o) in templum. L'ad.
doutes. critiques. Ce l;3ass~ge m~nque dans verbe« iterum» n?us ramèn,~ à '".II,. 14 et
les meilleurs manuscrIts; Je croIs cependant 37. N. S. Jésu~-Chrlst, lorsqu Il étaIt a Jéru-
qu'il faisait partie du te~te primitif. Les salem, passait la plus grande partie de ses
données to.pographiq~es des versets 1 et 2 journées dans. le temple, prian,t et ense,igna!lt.
ont de la Justesse. RIen dans le morceau ne - Et ornnzs populus (À1XOÇ au lieu de
fait disparate avec le style du quatrième oXÀ~ç qui est p!us habituel à S. Je~n) venit...
évangile. Je pense que c'est par un scrupule Trait non moms t< uchant que pittoresque.déplacé, venu àl'esprit de quelque faux ri- ' L'adjectif (( omnis » est accentué: toute la

goriste, sur la morale en apparence relâ- masse du peuple accourt auprès de Jésus,
chée de l'épisode, qu'on aura coupé ces li- dès qu'elle l'aperçoit, pour goûter encore sa
gnes qui pourtant, vu leur beauté, se seront parole que personne ne se lassait d'entendre.
sauvées, en s'attachant à d'autres parties des - Et sedens docebat. Autres détails très -
textes évangéliqùes On comprend en tout vivants. L'imparfait, à la suite du prétérit
cas beaucoup mieux qu'un tel passage ait été «< venit »), exprime la durée. Les évangé-

, retranché qu'ajouté.» E. Renan, Vie de listes nous montrent souventJésuss'asseya!lt
Jésus, 13e édit., p. 500 et s. OB voit par là pour adresser la parole au peuple (Cf,
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3. Adducunt autem scribre et pha- 3. Or les scribes et les Pharisiens
risŒJi mulierem in adullerio depre- lui amenèrent une femme surprise en
hensam: et statuerunt eam in me- adultère, et ils la placèrent au milieu.
dio.

4. Et dixerunt ei: Magister, hiEC 4. Et ils dirent à. Jésus: Maître,
mulier modo deprehensa est in adul- cette femme vient d'être surprise en
terio. adultère;

D. ln lege autem Moyses mandavit 5. Or, dans la loi, Moïse nous anobis hujusmodi lapidare. Tu ergo . ordonné de lapider de tels coupables:

quid dicis? vous donc; qu'en dites-vous '!
LeI/. 20. 10.

6. Hoc autem dicebant tentantes 6. Mais ils disaient cela pour le
eum, ut possent accusare eUH}. Jesus tenter, afin de pouvoir l'accuser. Or

,autem inclinans se deorsum, digito Jésus, se baissant, écrivait du doigt
scribebat in terra. sur la terre.

Matth. v, 1; Marc. IX, 35; Luc. v, 3, etc.); n'est pas marqué en propres termes pour
c'est l'attitude du maître qui enseigne avec l'adultèrlJ dans les deux passages du Penta-
autorité. teuque auxquels les Scribes faisaient allusIon,

:J. -'- Add'/tcun(autem (transition)... Le Lev. xX, 10 et Deut. XXII, 22; la mort pure
Sauveur et son auditoire furent bientôt 'dou- et simple y est édictée. Néanmoins, il res-
loureusement troublés dans leur sainte occ.u- sort évidemment des cas analogues signalés
pation. - ScriblE (l'expression ypœ[.L!1œT!t, dans le contexte que le législateur avait eu en
n'est emp1oyée nulle part ailleurs par S. vue la lapidation. Lev. xx, 2 et Deut. XXII,
Jean).. mulierem... dêprehen.yam: XœT!IÀ7)[.L- 21, on condamne à cette peine la jeune fille
!LÉV7)V, prise S\1r le fait.- El statverunt... in qui n'a pas été trouvée vierge au jour de son
medio. C'est.à-dire,au milieu du cercle formé mariage; plus bas, Lev. xx, 27 et Deut. XXII,
autour de Jésus par les auditeurs, de ma- 23, la fiancée qui s'est laissée déshonorer
nière à attirer tous les regards sur cette mal- dans une rue sans appeler à son secours est
heureuse, qui était là, confuse, comme une aussi condamnée â être lapidée: pour les
pièce à conviction. Le tableau est graphique; époux adultères, mentionnés dans l'interval.
mais la conduite de9 Pharisiens et des ScrIbes le de ces deux cas, le supplice aura dl1 être le
était bien cruelle, et surtout bien peu dé- même « a fortiori ». Cf. Michaëlis, Mosai-
cente. .. sches Recht, § 262; Keil, Ar~hreologie, § 153,

4. - Et dlxerunt el. Ils commencent par 1. On a donc affirmé sans raIson, d'après un
exposer le fait (y. 4); puis ils signalent le texte talmudique, que les adultères n'étaient
châtiment prescrit dans la loi mosaïque pour point lapidés, mais étranglés; car Ezéchiel,
le crime en question; enfin ils demandent à XVI, 38-48, suppose formellement le con-
Jés\1s son propre sentiment ('jI. 5). - i"/agis- traire. Peut-être le châtiment aura-t-il été
ter, BIB&axœÀ. : c'est une «captatio benevolen- mitigé plus tard, après l'époque de Notre-
tire». pour mieux dissimuler leurs perfides,in- Seignenr.-- Tu ergo : aù o;Jv, avec beaucoup
tentions. Ci. Matth. XXII, 16, 36; etc. - HlEC d'emphase. Lui Jésus, par opposition à Moïse
mulier (avec emphase dans le grec: œ{JT1j 1) et à sa législation.
yuv~) modo... L'expression si classique èv 6. - Hoc autem dicebant Encore une
lXUTOf';'P':" qui flignifie étymologiquement « in de ces notes précieuses dont S. Jean entre-
ipso actu », pUIS d'une manière générale coupe son récit pour interpréter certaines
« el? flagrant rlélit » . n'apparait qu'en cet en- situations. - Tentantes eum: 7t!lpa~ovnç
droit du Nouveau Tebtament. en mauvaise part, comme c'est toujours le

5. - ln lege autell?- (Èv of. TCÎ' VO[.L,:>, ils cas dans les synoptiques. En quoi consistait
appuient sur ce mot) Moyse., ~ils appuient de précisément la « tentation », ou l'embl1che
nouveau sur le nom sacré du grand législa- tendue à N.-S. Jésus-Christ? D'après la
teur) mandavit huju.ymodi...; Tà., To,œuTa, plupart des anciens exégè'tes, les Pharisiens
est tont à. fait dédaigneux: « has tales ». les et le8 Scribes sùpposaient avec assez de fon-
misérables de cette catégorip. - Lapidare dement que l' fi ami des publicains et des
()',6o~oÀ!:a6(x1, le mot 'des LXX au Deutéro- pécheurs » se montrerait moins sévère que
nome, XXII, 21 et 2~; plus loin, X, 31 et 8., Moïse, et alors ils l'accuseraient auprès du
S. Jean emploie ÀI6&~!tV). Ce supplice spécial Sanhédrin comme un violateur de la loi (u t
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7. Comme ils continuaient à l'in- 7. Cum ergo perseverarent interro-
terroger, il se leva et leur dit: Que gantes eum, erexit se, et dixit eis :
celui de vous qui est sans péché lui Qui sine peccato est veslrum, primus
jette le premier la pierre. in illam lapidem mittat.

Deut. 17.7.
, 8. Et se baissant de nouveau, il écri- 8. Et iterum se inclinans, scribebat

vait à terre. in terra.
- ' ,

1!°ssent accusare eum; dan~ le grec: rvlX d~ .ceux qui l'interrogeaient, di~.ait déjà S..
exwatv XIXT1)YOPStv , afin qu'Ils eussent de Jerôme; ou bien, les paroles qu Il prononça
quoi l'accuser). Les commentateurs moder- un peu plus tard, ,. 7; ou encore, les mot~
nes et contemporains pensent que. le jeu' des « sicut scriptum est}); etc. Il est vraisem-
interrogateurs était plus habile encore, et blable qu'il n'écrivait rien de déterminé; du
qu'en toute hypothèse Jésus devait tomber moins, ce qui importe ici, c'est l'action même
dans un piège: s'il renvoyait la coupable et point les choses écrites.
absoute, on le faisait condamner lui-même 7. - Cum rerseverarent interrogante.~
parle grand Conseil ainsi qu'il vient d'être (wç aè È1tÉ[.Levov EPWTWVTE,) : formule énergi-
(lit; s'il la déclarait digne de mort, on!e que, qui exprime une vive insio;tance. -
livrait à l'autorité romaine, qui avait retiré E'rexit se, &VÉXVo/EV : il se redresse à demi,
aux Juifs le droit d'exécuter les sentences sans quitter son siège. - Et dixit. Il dai-
capitales. Mais cette dernière conjecture nous gne enfin parler, mais pour ~onner au cas
paraît un peu compliquée et hors de la situa- de conscience une solution comfJlètement
tion; nous noUs en tenons donc à l'opinion inattendue. - Qui sine peccato est. L'ad-
ancienne. - Jesus autem... Pas plus qu'en jectif grec &vCXlJ.apT1JTOç est d'un assez fré-
vingt autres occasions semblables le divin quent usage chez les classiques, mais on ne
Maître ne se laissera « tenter» par sès enne- le rencontre qu'en cet endroit du Nouveau

. mis. Il use d'abord contre eux de l'arme la Testament. Il faut lui laisl;er son sens le
plus puissante en pareil cas, l'arme du plus général, et ne pas le restreindre, avec !

silence. - .lnclinan.~ se deorsum, digito quelques commentateurs, aux péchés d'im- scribebat... Delicieux tableau, quoique la moralité, ou plus exclusivement encore à

circonstance soit si triste. On croirait voir l'adultère. - Primu,~ fait allusion à- une
chacun des gestes du Sauveur. Assis sur un prescription mosaïque, en vertu de laquelle
de ces sièges peu élevés qu'affectionnent les ac.cusateurs dont le témoignage avait fait
les Orientaux, il n'a qu'à s'incliner médio- prononcer contre quelqu'un la peine capi-
crement pour atteindre le sol. L'imparfait tale, devaient assumer toute la responsabi-
marque la durée. - ln terra.. sur la pous- lité de la sentence en jetant eux-mêmes la
Bière qui recouvrait les dalles du parvis ou première pierre. Cf. Deut. XVII, 7; Act VII,
de la cour. Par cet acte, Jésus donnait à 58. - Lapidem (TGV À16ov, avec un article
entendre à ses interrogateurs qu'il ne vou- qui rend la scène graphiqup) mittat. Voilà
lait pas entrer dans le détail de leur ques- la réponse du divin Maître, avec un art
tion, qu'il ne faisait pas même attention à ce admirable sous l'apparence de la plus grande
qu'ils lui disaient. C'est en effet, comme simplicité. Il laisse à la loi toute sa vigueur
maint exemple classique le prouve, le geste contre le crime, mais il déNoile aux Phari-
d'un homme qui s'absorbe ou feint de s'ab- siens leur profonde méchanceté: élevant en

1sorber dans ses pensées, et qui demeure effet la question du domaine juridique à la
étranger aux choses qui se passept autour sphère de la morale, il rappelle aux accusa- i
de lui. « Sans prononcer une syllabe, en teurs, qu'à moins d'un rôle officiel ou d'au-

1vous bornant à froncer les sourcils, en vous tres circonstances spéciales, l'homme qui a
inclinant, ou en fixant les yeux sur le sol, conscience de sa propre culpabilité ne de- ~
vous pouvez.dtljouer des importunités fâ- vrait pas condamner si aisément les autres. 1

\ cheuses », dit Plutarque, Il, 532. Cf. Aris- Cf. Matth. VII, 1. « 1Jœc vox justitiœ est:
1tophane, Acharn. 31. Voyez aussi des exem- puniatur peccatrix, sed non a peccatori-

pIes empruntés aux Rabbins dans Wetstein bris; impleatur lex, sed non a prœvaricato:-
et Lightfoot, Horœ hebr. et talm., h. 1. ribus legis», S. Aug. Veulent-il 118sumer
Aussi est-ce bien à tort que l'on s'est parfois toutes les conséquences de leur acte? Qu'ils
demandé: Qu'écrivait donc Jésus-Christ sur le montrent en agissant comme le leur de-
le sol? Naturellement, les réponses sont mande Jésus.
extrêmement variées. Il écrivait les péchés 8. ~ Et iterum se inclinans scribebat.

- , " 1
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9. Audientes autem. unus post unum 51. Mais ceux qui l'avaient entendu
exibant, incipientes a senioribus : et sortirent l'un après, l'autre, à com-
remansit sol us Jesus, et mu lier in me- mencer par les plus âgés. Et Jésus
dio stans. demeura seul, avec la femme debout

au milieu.
10. Erigens autem se Jesus, dixit 10. Et Jésus. se redressant, lui dit\

ei : Mulier, ubi sunt qui te accusa- Femme, où sont ceux qui vous accu-
bant '! nemo te condemnavit? saient'! Personne ne vous a-t-il con-

damnée?
11. Qure dixit : Nerpo, Domine. 11. Elle dit: Personne, Seigneur.

Dixit autem Jesus . Nec ego te con- Et Jésus lui dit: Moi non plus, je ne
denmabo. "ade, et jam amplius noli vous condamnerai pas; allez et ne
peccare. péchez plus.

fi reprend sa première attitude, afin de bien avec une grand emphase sur « Ego ». Pour-
faire voir qu'ils n'auront pas de lui d'autre quoi, lui, Ja condamnerait-Il, alors que des
réponse. juges si sévères n'ava;ent osé le faire, bien

9. - Quel autre merveilleux tableau! que la loi leur en donnât le droit?- Pade.
L'effet d'une aussi simple parole (tJ,udiente.~; Il la congédie par celte parole, non sans ,une
mjeux « cum audissent D, cY.xouO'av"e.) fu~ recommandation pressante: etjam (cY.1tO "O\;
aussi puissant que rapide. C'est que, dit vvv) amplius noli peccare. Cf, v, 14.« Ergo
Shakespeare, « la conscience fait des lâches et Dominus damnavit, sed peccatum, non ho-
de nous tous ». - anus pose unum exi- minem », conclut à. bon droit S. Augustin.
bant(imparfait pittoresque). Venus en masse Voyez Luc. VII, 48 et ss., où Jésus traite
et fièrement, car ils étaient sûrs de la vic- avec plus de bonté une autre pécheresse, qui
toire, Ils s'esquivent maintenant un à. un, était venue à. lui poussée par des sentiments
battus et humiliés; cY.1tO "Yj. O'uveta~O'e"'. ùey- de repentir et de foi. Il n'y avait rien, dans
xolLeVOt, ajoute une glose judicieuse, quoi- ces paroles, qui pût offusquer les Novatiens
que apocryphe. -lncipientes a senioribus. les plus sévères, et les porter à. supprimer
Les plus âgé~ (non ( les plus dignes », ainsi de J'écrin évangelique cette perle - d'un
qu'on a parfois traduit) donnent J'exemple prix incomparable. - Plusieurs peintres ont
de la fuite; ils sont, grâce à. leur expérience été attirés par l'épisode que nous venons
de la vie, les premiers à. comprendre qu'ils d'interpréter, et quelques-uns d'entre eux
se sont fourvoyés dans cette aflaire, et qu'il en ont assez heureusement traduit les prin-
vaut mieux ne pas se compromettre davan-' cipaux délails,' surtoul la suave majesté de N.
tage. Les mOls g",. "oov ÉO'xa"oov, qu'on lit S. Jésus-Christ, sa sainte hardiesl;e et son
dans quelques manuscrits, sont assez accrédi- calme (le Bassan, le Titien, A. Carrache,
tés. - Et mansit sInus Jesus. Point abso- Giorgione, Rembrand, N:ic. Poussin, Signol,
lument I;eul, car le cercle d'auditeurs était etc.).
]à., tout haletant d'attention et d'intérêt; mais
seul relativement aux accusateurs qui avaient 5' Les dialogues d'après la tète. VIII, 12-59.
tous disparu. - Ri mulier in media .'itans.
Elle est toujours à. sa place, comme Jésus. Avant de quitter Jérusalem, Jésus conti-
« Relicta sunt, duo, dit admirablement S. nue lit série de ses importants témoignages
Augustin, miseria et misericordia ». ,touchant son rôle et sa nature; il achève

10.-Erigensautem se,..IIfaisaitcemou- de se révéler soit à. ses amis, soit à. ses
vement pour la seconde fois. Cf. y. 7. Jetant ennemis. Car, il faut que les bons aient
un regard de compassion sur la malheureuse tous Jes motifs possibles de se détermi~
qui se tenait debout devant lui, il lui de- ner à croire en lui, il faut que les mé-
manda, comme s'il ignorait ce qu'ils étaient chants ne puissent reprocher leur endurcis-
devenus: Ubi .~unt q'ui te accusabant? - sement qu'à. eux seuls. La situation est d'ail-
Nemo est accentué: Quoi! pas un seul ne t'a leurs nettement tranchée, comme on le voit
condamnée? par l'opposition entre les pronoms « Moi »

11. - Nemo, Domine. Les Pharisiens et « Vous», qui 'reviennent sans cesse, et qui
avaient en effet clairemellt fait voir, par leur forment pour ainsi dire le thème perpétuel
prompte retraite, qu'ils renonçaient à pour- de ces discours. Jésus établit un contraste
suivre l'affaire. - Nec ego tecondemnabo, saisissant entre lui-même et ses adversaires.
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12. Jésus leur parla de nouveau, 12.lterum ergo locutus est eis Jesus,
disant: Je suis la lumière du monde. dicens: Ego sum lux mundi. Qui se-
Celui qui me suit ne marche pas dans quitur me, non ambulat in tenebris,
les ténèbres, mais il aura la lumière sed habebit lumen vitre.
de la vie. 1. Joan. 1. 5.

La haine de ces derniers, tl'abord contenue monde 1), Hier. Schabbath, ch. II, à plus
(y. 20), éclate finalement, à ce point qu'ils forte raison le second Adam ou le Christ.
saisissent des pierres pour le lapider (y. 59). - Qui sequitur me... Mais il faut que
De même qu'aux jours précédentli (chap. VII), chacun s'approprie, individualise en quelque
la parole de Notre-Seigneur ne coule pas sorte la 'lumière qui brille pour tous. Et
sous la forme d'un discours continu. « C'est comment cela? En suivant Jésus par la foi,
plutôt une série de thè~es évangéliques énon- de même qu'on marche à la lumière du

- cées par Jésus, et donnant lieu à des mépri- soleil.. Voyez dans l'Imitation de Jé~us-
ses et à des objections, et par suite à des Christ, 1. 1, ch. 1, un beau commentaire
explications ». Reuss. - Des formules inter- pratique de cotte parole. - A suivre ainsi
médiaires de transition (Y1 .20-21, 30-31) Jésus on obtient deux merveilleux avan-.
coupent cette longue conversation en trois tages, qui sont exposés tour à tour en
parties distinctes: 1". 12-20, Jésus lumière termes négatifs et positifs. Premier avan-
du monde; 11.21-30, malheur de ceux qui tage: non ambulat (7tept7ta.."uet au futur
refusent de croire en lui; 'jr1. 31-59., la vraie ùans la Recepta et les manuscrits D, E, H,
liberté et l'esclavage du péché. M, r, â, ,etc.; D)ieuI, 7tepl7ta.."u~ au con-

jonct. aoriste, d'après, N, B, F, G; K, L, S,
a. Jésus l1!mière du monde, .:t vérité de son témoi- T, etc.) in t~ne~ris. L~s deux négations du

gnage. VIII, 12-20. texte grec (0" 11.")) appuient fortement sur ..la
pensée: Il est impossible que... cc Ambu-

12. - Ilerum, ergo loculus est. «Ite- lare) représente très bien le douloureux
rum) nous ramène au ,. 2 de ce chapitre: pelérinage de la vie. L'article devant u)(o'rl~ 1Jésus reprend SI! prédication interrompue oppose les ténèbres moraletl du péché, de
momen!anément par l'épisode de la femme l'Ignorance, à l'unique vraie lumière. -
adultère. Le pronom ei.~ désigne les audi- Avantage positif: sed (mais au contraire)
teurs d'une manière générale; d'après le habebit lumen ('ro~{;);)... Cette lumière
cont~xte, c'étai,ent au fond les. mêmes que précieuse, les amis de Jésus n'auront p.as '

1les Jours précedents, c'est-à-dIre un mé- seulement le bonheur de la contempler, Ils
lange d'ami!! et d'ennemis, quoique ceux-cÎ la po~séderont en propre et l'auront tou-
paraissent avoÎr formé l'élément dominant jours avec eux pour se fajr~ guider par elle.
(Cf. '/11.13,20,21,30,31,44,48,52,59).- - LUmf!n vitœ. «Vita erat luxhominum»,
Ego .~um. Ces premières paroles de JlIsus,. était-il dit plus haut, 1, 4; maintenant c'est
érlergiquement accentuées, seront aussi les la lumière qui est vie, qui oommunique la
dernières par lesquelles ïl terminera l'entre- vie supérieure. Voyez. VI, 35; Apoc. XXI,
tien, 'jr. 58. - Lulli mundi, 'ro ~(;); (la lu- 6; XXII, 141 des locutions analogues: le
mière par excellence) 'rOV )(6u[l.o" (du monde pain de vie. l'eau qui donne la vie. l'arbre
entier, et point seulement de la nation théo- de vie. - De même que l'on avait rattaché
cr_~tique). Admirable symbole du salut le passage VII, 37 et 38 à un rite de la fête
apporté à la terre par N.-S. Jésus-Christ. des Tabernacles, de même on attribue I\ssez
Nous avons vu que le prologue était rempli communément pour origine au noble témoi-
de c:ette idée (1, 4-9), mais le divin Maître gnage que nous venons d'eJ\pliquer une autre
n'en avait pas fait encore un usage person- cérémonie de la solennité. Tous les soirs de
nel. Du reste, l'Ancien Testament déjà l'octave, ou du moin" le soir du premier
comparait le Messie à une lumière éclatante jour, on allumait dans le parvis des femmes
(Cf. Is. IX, i-2; XLII, 6; XLIX, 6; L, 3, etc.), quatre énormes cand~labres d'or, hauts de
et c'est en s'appuyant sur les divins oracles cinquante coudlles, dont les lumières
que les évangiles synoptiques appellent le jetaient sur la ville entière un: éclat res-
début de son règne une belle et douce au- plendissant (voyez notre Atlas archéolo-
rore (Cf. Matth. IV, 14-1.6; Luc. 1, 78; Il, gique de la Bible, pl. LXXXIII, fig. 9).
32, etc.). Le Talmud fait aussi le même Les prêtres, les anciens du peuple et un
rapprochement. cc R. Biba Sangorius dixit : grand nombre de sÎI:lples Israélites, fai-
Lux est nomen Messire, sicut dicitur Dan. saient autour de ces luminaires gigantes-
Il, 22 ». Echah Rabbathi. f. 68, 4. Que si ques une procession aux flambeaux, en
« le premier Adam ét'ait la lumière du chantant .joyeusement des chants sacréR.

1
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~ 13. Dixerunt ergo ei pharisrei : 'ru' 13. Les Pharisiens lui dirent: 'l'u
de teipso testimonium perhibes : tes- rends toi-même témoignage de toi;
timonium tuum non est verum. ton témoignage n'est pas vrai.

14. Respondit Jesus, et dixit eis : 14. Jésus leur répondit : QlJoiqu~
Et si ego testimonium perhiheo de je rende témoignage de moi-même,
meipso, verurn est testimonium mel.ffi: mon témoignage est vrai, parce que je
quia scio onde veni, et quo vado: vos sais d'où je viens et où je vais; mais'
au\em nescitis un de venio, aut quo vous ne savez, vous, d'où je viens ni
vado. où je vais,

1
Ce rite rappelait la .colonne "de feu qui jours parfait, conforme à la vérité objective
avait éclairé les Hébreux à ,travers le (verum est mis en avant de la proposition
désert; c'était en outre un type de l'illu- d'une manière emphatique). Est-il besoin de
mination morale du ~onde par Israël, dire qu'Il n'ya pas la moindre contradiction
Is. II, 2, etc. Il est vrai que la fête était entre celle phrase de N.-S. Jésus-Christ et
terminée depuis la veille, quand Jésus celle qu'il avait prononcée quelques mois
"tint ce langage dans le temple; mais les auparavallt devant un auditoire composé des
candélabres étaient encore debout, et mêmes éléments, v, 31? Là, par une con-
l'allusion ne perdait rien de sa vigueur. cession transitoire, Jésus daignait permettre

13. - Dixerunt ergo... A ce témoignage qu'on jugeât son témoignage d'après les
magnifique (1. 12) plusieurs Pharisiens, règles ordinaires; ici au contraire, il se met
mêlés comme toujours à la foule (Cf. VII, 12), à, sa vraie place, qui est une place toute di-
opposent aussitôt la question pr.éalable; ils vine, et .il nie n~ajestueuse~ent que ce.s
interrompent brusquemenlle Sauveur, l'em- règles puissent lUI être applicables. Et Il
pêchant de développer sa pensée. - Tu de donne une preuve péremptoire qu'il ne sau~
teipso (avec beaucoup d'emphase) tes timo- rait en être ainsi: Quia... Son argumenta.:
Tiium perhibes (lJ.cxp"vpEi.,'avec plus de conci- tion repose sllr l'union essentielle qu'il pos-
sion que la Vulgate). C'est un fait dont ils sède avec Dieu et sur la science adéquate
prennent acte; puis ils en déduisent une con- qu'il a de cette unioll. Scio (oloa) est en
séquence, d'après un principe généralement effet un mot très important dans ce passage:
admis et dont Jésus avait lui-même anté- 11 l'ignorance de ses adversaires (voyez la fin
rieurement reconnu la vertu, v,31 : Testi- du verset), le Sauveur oppose ses profondes
monium tuum non e,çt 1'erum. 'AÀ"/JO"., connaissances, la claire évidence dans la-
digne de foi, Juridiquement valable; car quelle il est plongé relativement à ce qu'il
« Propria laus sordet », disaient les Latins. est et à ce qu'il affirme. -L'Qbjet de sa toute
Le Talmud abonde en assertions sem- science est double: i. unde veni (au passé,
blables : « L'homme est partial en sa fa- ~ÀOov, au moment de l'incarnation), c'est son
veur », Sanhedr. fol. 9, 2; «PerEonne ne origine céleste (Cf. v, 36; VII, 28, 29; VIII,
peut êlre son propre garant D, Mischna, 42, etc.) j 20 et quo vado (au.prase~t, ':'1tay",;
Keluboth, Il, 9 ; etc. Hommes de parti pris, voyez VII, 3 et le commentaIre), c est sa dl~
qui ( se tenaient en pleine lumière du jour, vine d6stinée : parti du ciel, il y retourne.
mais qui voulaient une preuve formelle du Ce qui revient clairement à dire: Je saIs
lever du soleil D! Watkins, h. 1. - Notez que je suis Dieu. Donc, puisqu'il est Dieu,
l'emploi fréquent, dans les 11. 12-46, des n'on seulement il a le droi\ de se rendre té-
mots à.À,,6E!a (sept fois), à.À"/}6". (quatre fois), moignage à lui-même, mais personn~ autre
à.)."/}fJtvo. (une fois) et à.À"/}6w. (une fois). que lui n'~st compétent pour témoIgner à

14. - Re.ipondit Jesu.ç. Réponse si vigou- son sujet. Les holomes sont rarement im-
reuse, et si brillante d'à propos (11. 14-18). partiaux quand ils sont en cause, parce
Jé~us ~ejelte d'abord (1,. 14-16) purement qu'ils se trumpent ou p~rce qu'il~ ont intérêt
et simplement le princille qu'ils ont allt\gué, à trompl)r; pour les motifs contraIres. 0 0.0.,
car ce principe ne saurait s'appliquer à lui; comme dit fi bien S. Jean Chrysostome,
il prouve ensuite (11. 17-18) qu'en toute hy" a,j..à. icxv..'Î' à.~tO1tta..o. lJ.ap..v.. Ou bien, d'a-
pothèse il satisfait rigoureusement à la loi près S. Augustin, « I~men. et a.ll~ demons-
qui exige plusieurs témoins. - Et si (xliv, trat, et seipsum. Teshmonrum SI~I. perhlb~t
alors même que) ego... de meipso. Il re- lux, aperlt sanos oculos, et slbl Ipsa teslls
prend leurs propres paroles, en appuyant à est ». - Vos autem (avec emphase) nes/:i-
son tour sur celles qu'ils avaient le plus ac- lis.. Sur les deux mêmes POlllts,. les Pha-
centuées: «ego de me ipso D. Même quand il ri,;iens étaient dans une totale Ignorance,
~st personnel, son témoignage à lui est tou- ainsi que le démontrait leur conduite à l'é.



172 ÉVANGILE SELON S. JEAN

. 15.. Vous jugez selonl~ch~i;; moi 1D.Vosseclmdumcarnemjudicatis:
Je ne Juge personne. ego non judico quemquam.

1.6. EL si je juge, mon jugement est 16. EL si judico ego, judicium
vra~, parce que je ne juge pas seul, meum verum est, quia solus non som :
mais moi et le Père qui m'a envoyé. sed ego, et qui misit me, Pater.

17. Et da~s v9tre loi il est écrit 17. Et in lege vestra Ecriptum est,
que le. témoIgnage de deux hommes quia duorum hominum testimonium
est vrai. verum est.

Deut. 17. 6. et 19.15. Matth.18. 16.2. Cor. 13. 1.

gard de Jésus. De quel droit essayaient:'ils juger, il ne condamne directement personne,
donc d'invalider son témoignage r- Unde car le jugement s'opère de lui-même (Cf. III,
v~n~o aut... Il n':y a qu'un instant Jésus 18). Ou encore, d'après le .:ontexte et v'"
dIsaIt: « Unde vem », parce qu'il envisageait 30: quand il juge il n'est pas seul, mais son
sa venue comme un fait accompli; mainte- Père prononce avec lui la sentence. Sur les
lIant qu'il la coI}sidère relativement à ses particules "cxL. ai réunies, voyez Beelen,
ennemis qui ne la connaissent point, il la Grammat.grœcilatisN.T.,p.464.~Judicium
sépare du domaine du temps, et il en parle au meum verum... Le manuscrit N et la Re-
prés~nt, d'une façon to~le générale. C'e,$t cepta ont c1.À'I)6".; la vraie leçon est c1.À'I)6tv",
~USSI en se pla.çant au pOint de vue de leur d'après B, D, L, T, X. Mon jugument est
Ignorance qu'Il emploie la particule dis- conforme à l'idée même de la justice, à son
jopctive aut (la Recepta et les manuscrits N, essence. ~ Quia.~. Et pourquoi son juge-
E, F, G, Il, L, etc., ont "CXI. par suite d'une ment est-il essentiellement infaillible? C'est
erreur) au lieu de lacopulej car bien loin de que ce n'est pas un simple jugement indivi-
savoir l'une et l'autre d" ces deux choses, duel, mais un jul{ement auquel Dieu prend
ils n'ont connaissance ni de l'une ni de part en même temps que .lui: ef/o et qui
l'autre. mi.~it me... Cf. v, 30 et le commentaire.

15. - Après avoir repoussé le jugement « Ne juge pas seul, disent les Pirké Aboth,
?es.Pharisiens, pa!ce 9u'll était entaché d'in- IV, 12, car personne ne peut juger seul sinon
JustIce, Jésus-Chnst signale la cause de leur (le Dieu) unique ».
erreur. ~ /Tas (encore très fortement accen- 17. ~ Et in lege vestra. Les particules
t~é) secundum carnem judicatis. L'idée "CXI ai, associées dé nouveau, donnent ici une
de connaissance (y. 14) se transforme ici en autre direction à la plaidoirie du Sauveur.
notion de jugement; mais ce sont des idées Il va prouver qu'il satisfait pleinement à la
connexes, et . qui. ne. connait pas juge mal. loi mosaïque qui réclamait plusieurs témoins.
«Selon la chaIr» sIgnIfie, comme au chap. VII, Le pronom « vestra D n'est pas le moins du
y. 24 (voyez la note), selon les apparences monde « antinomique », comme l'ont pré-
extérie~!es, par conséquent: d'une manière tendu quelques rationalistes, d'après lesquels
toute f'uperficielle. Prenant Jésus pour un le quatrip,me évangife manifesterait des ten-
homme ordinaire, les Juifs devaient néces- dauces hostiles au Judaïsme j mais Jésus
sairement se tromper dès lors qu'ils préten- emploie et accentue!)e pronom. parce que
daient l'apprécier. - Ego (moi, au con- les Juifs prétendaient toujours prendre la

7' traire) non judico quemquam. Il met sa loi pour base quand ils dirIgeaient quelque
conduite en parallèle avec la leur: eux qui attaque contre lui, et aussi parce qu'ils atta-
.lugent sans savoir; lui qui a en mains/tous chaient t~nt d'importance aux prescriptions
les éléments nécess~ires pour juger, et qui mosaïques. Cf. VII, 49 j Rom. Il, 17. ~
ct-pendant s'abstient. Scriptum est, yéYP.cx7tTcxt : c'est le seul en-

16. - Et sijudico ego... Par cette res- droit où S. Jean se serve de cette formule,
triction, le Sauveur indique que sa dernière par laqu~lle les autres livres du Nouveau
parole ne devait pas être prise dans un &ens Testament reproduisent d'ordinaire les cita-
absolu. Il est juge, c'est un de ses glorieux tions bibliques. ~ Duorum hominum testi-
privilèges (Cf. v. 22, 27); mais, il n'exer- 'Otonium... Le texte hébreu de Deut. XVII,
cera ce rôle que plus tard, car actuellement, 6, porte « duorum testium »; mais Notre-
durant sa vie terrestre, il est avant tout Seigneur fait à dessein ce léger changement
Rédempteur (8. Jean Chrysost.). Ou bien pour donner plus de relief à l'argument. Si
avec une nuanc~ : quoiqu'il ait le droit de le témoignage de deux hommes est vrai,
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18. Ego SUffi qui test{monium per- 18. Moi je rends témoig'nage de
hibeo de meipso : et testimonium per- moi-même, et le Père qui m'a envoyé
hibet de me, qui misit me, Pater. renQ témoignage de moi.

19. Dicebant ergo ei : Ub'i est Pater 19. Ils lui liirent donc: Où est ton
tuus? Respondit Jesus: Neque me Père? Jésus répondit: Vous ne con-
scitis; neque Patrem meum : si me naiss~ ni moi ni mon Père. Si vous
scirètis, forsitan et P~trem meum me connaissiez, peut-être connaîtriez-sciretis. ' vous aussi mon Père.

20. Hœé verba locutus est Jesus in 20. Jésus dit ces parôles en ensei-
gazophylacio, docens in templo: et gnant dans le temple, au lieu ou était
nemo apprehendit eum, quia necdum le trésor, et personne ne le saisit,
venerat horaejus. parce que son heure n'était pas encore

venue.

.combien plus le mien, et celui de mop Père, tant il leur donne tous les renseignements
c'est-à-dire le témoignage de deux personnes qu'ils désirent. - Neque me sclti.~... Cf. y.
divines! Cf 1 Joan. v, 9. 14, où cette ignorance avait été déjà repro-

18. - Jésus présente explicitement ses chée aux Pharisiens. Voyez aussi, VII, 28,
deux témoint;. Le premier, c'est luI-même: une conce~sion contradictoire, mais faite
Ego sum, s'écrie-t-il avec une majesté di- ironiquement et dans un autre sens. - Si
vine; le se~ond, c'est son Père céleste: qui' me sciretis. S'ils le c"nnaissaient selon sa
misit me, Pater. Jésus lui-même, par son véritable et divine nature, ainsi qu'ils le
enseignement et par toul l'ensemble de sa pouvaient d'après ses œuvres (v, 36) et son
vie; Dieu le Père, par les miracleB qui attes- enseignement (VII, 16-18), alort; ils connaî-
taient si visiblement la mission du Sauveur. traient aussi son Père: « est enim Patris pt
Cf. v, 36. - Ce verset est allégué;i juste Filii relatio mutua, et prreterea naturre divi-
titre par les théologiens pour dèrnontrer la nie identilas (x, 30; XIV, 7, 9,10) ». Corluy,
distinction réelle des personnes divines dans h.l. - Au lieu du forsitun de la Vulgate,
la sainte Trinité. Mais prouve-t-il bien la une traduction exacte aurait placé un « uti~
thèse de Jésus? En effet, Notre-Seigneur que» très énergique, car &'1 n'est pas ici
annonce dellx témoins.' 'et fin~lement il n'e.n une particule d.e doute, mais au contraire
montre qu'un seul (lUI remplisse les condl- une forte assertion.
tions de la loi, puisqu'il s'appuie de nouveau 20. - Hœc verba (en avant, avec l'accent)
sur son propre témoignage. Aussi faut-il ad- locutu.~ e.~t... Les récentes paroles de Jésus
mettre que l'argumentation n'a de force (yy. 12-19) ont une telle importance aux
coliJplètement probante que pour ceux qui yeux de l'évangéliste, qu'il croit devoir, par
croyaient à la nature supérieui'e de N.-S. une de ces notes rapides dans lesquelles il

.. Jésus-Christ. Les Pharisiens avaient du reste excelle, indiquer au juste le lieu où elles
toute facilité pour comprendre et se con- furent prononcées. - ln gazophylacio (È'I
vaincre à leur tour; mais ils ne voulaient 'r'Î' yO(~ocp\JÀO(xl<:». Sur cette expression voyez
pas en user. Marc. XII, 41; Luc. XXI, 2, et nos commen-

19. - Dicebant ergo... : Obi est Pater taires. Elle ne désigne pas ici la chambre
, tuus? Quelques commentateurs anciens et dal1s laquelle étaient enfermés les trésors
! moderl1es suppos.ent que le.s Juifs, en adres- du temple (Cf. 1 ~ach. XIV, ?9; Il .Mach.
f sant cette question, pensaIent a S. Joseph, III, 6, 28, etc.), mais la partie spécIale du

qu'ils regardaient comme le père de Notre- parvis des femmes où étaient suspendus les
Seigneur selon la chair: hypothèse qui nous troncs destinés à recevoir les pieuses offran-

~ paraît très improbable. Non, les Pharisiens des du peuple. - Dorens, in templo. Cf. y.
n'ignoraient point que Jésus faisait allusion à 2. Le témoignage du Sauveur eut donc toute'
Dieu lui-même; et c'est précisément pour sorte de circonstances pour le rehausser:
.cela qu'ils lui demandaient d'une m~nière la sainteté .du lieu, un. nomb~eux auditoir~,
Ironiqu& : Mdntre-nous tCln père, car Ils sa- le rOle magistral de Jesus luI-même. - Et
vaient bien qu'il ne leur montrerait pas (et pourtant) nemo apprehendit eum. «Re-
Dieu. Remarquez les term8S de la question: frain historique, avec un certain accent de
Où est ton père? et non pas: Quel est ton triomphe», dit très judicieusement Meyer.

l' père? - Respondit Jesu.~. Jésus ne fait pas Cf. vII,3Q, 44. Cependant. sous le rapport
de réponse directe à ces incrédules, et pour- extérieur, rien de plua facile aux Pharisiens

, ,. r
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.21. Jésus leur dit encore: Je m'en 21. Dixit ergo iterum eis Jesus :

, valS, et vous me chercherez, et vous Ego vado, et qureretis me, et in pec-
! mourrez dans votre péché; où je vais caio vestro moriemini. Quo ego vado,

vous ne pouvez venir. vos non pôtestis venire.
22. Les .Juifs donc disaient: Se 22. Dicebant ergo Judrei : Num-

tu~ra-t.il lui-même. qu:il dit: .où je quid interficietsemetipsum, quiadixit:
valS vous ne pouvez vernr? Quo ego vado, vos non potestis ve-

nire?
23. Et il leur dit: Vous êtes d'en 23 Et dicebat eis: Vos de deorsum

bas, moi je suis d'en haut; vous êtes estis, ego de su pernis sumo Vos de
de ce monde. moi je ne suis pas de ce mundo'hocestis, ego non sum de hoc
monde. mundo.

24. .Je vous ai do,nc dit que vous 24. Dixi ergo vobis quia moriemini
mourrIez dans vos péchés; car si vous in peccatis vestris: si enim non cre-

, .

que de mettre la main sur Notre-Seigneur. logue que Îa m~me menace du Sauveur
~ais de. nouveau. la Pr!>vidence veillait à avait occasionnée j celle. ci ~st plus méchante
1 Immunité du Chnst: qu,a necdum venerat encore. Comme on l'a dit, ces Pharisiens
hora ejus. Voyez la note de VII, 30. travestissent odieusement.l'élément lé plus

,. .. ' sublime de l'Évangile. - Quia dixit : Quo
fj. L.ncrédulIté d~ JuIfs et les conséquenclB ego... D'après l'enseignement des Juifs, les

tcrr,bles. VIII. 21-30. .dé é . . blSUIC! S talent aussI coupa es que les
21. - Dixit ergo(o;)v,personnenel'ayant homicid~s, et la partie la plus sombre de

arrété) iterum. Cf. VIII, 12. Sans doute l'enfer leur était réservée: &oYj, o~Xô'CtXt 'Cil.,
dans le même lieu, et devant le même au di- "'"xo-, axO'CtW'CEpO, (Josèphe, Bell. Jud. IIi,
toire (eis), et au même jour, après une 8, 5}. Et l'on conçoit que les Pharisiens ne
courte interruption. Jesus est omis par les voulussent pas suivre Jésus jusque tà.
meilleurs manuscrits (N, B, D, L, T, etc.). 23. - E't dicebat ei., (les plus anciens
- Ego t'ado (O1ttlyt») et quœretis me. Peu' manuscrits, N, B, D, L, T, X, etc., ont aussi
de jours auparavant, Jésus avait proféré ces 'lÀEYôV; quelques au,res, suivis par la Re-
mots gros de menaces. Voyez VII, 33-34 et cepta, ont ôI1tEV, CI ait »). Jésus ne répond
le commentaire. Mais il les reproduit avec pa!! à ce grossier lIarcasme, et il garde son
plus de vigueur.!!t de netteté. Bientôt il aura calme majestueux j mais il rétablit, par une
disparu, car il retournera vers son Père; et antithèse saisissante, la vérité des faits.
flors -on le cherchera (c'est l'expression C'est pour des causes bien différentes de
principale)danslasouffrancet!tdansl'agonie, celle qu'ils ont indiquée que ses ennemis
comme un Sauveur vivement désiré. - Et seront incapables d~ le suivre. - Première
(malgré vos recherches) in peccato ve.~tro cause: la diversité d'origine. Eux' et lui
moriemini. Horrible résultat, expliqué en appartiennent à des sphères totalement
termes clairs et positifs (au lieu de CI et non distinctes. Ils sont, eux, de deorsuni (èx 'Cwv
invenietis »), VII, 34). Ce sera trop tard alors, xlX'C..,), et terrestres comme le lieu Ri bas,
l' CI hodie » de la grâce ét~nt passé, et d'ail- si vil, si corrompu de ll!ur origine. Cf. Ill,
leurs ils ne chercheront point le Christ avec 6. Il est, lui, de supernis (èx 'rwv ~vt»). et
un vif sentiment de ,foi, mais par un sen- aussi élo!vé au-dessus d'eux que le ciel l'est
liment de désespoir. Mourir dans le péché au-dessus de la terre. Cf. IlI,31.-Deuxième
équivaut à mourir sans contrition et sans cause: la diversité non moins saillante de
pardon, dans l'impénitence finale. - Quo leurs natures morales. Eux, ils sont de mun-

. ego vado, vos non potestis... Le contraste do hoc, et presque partout dans le quattième
des pronoms est plus ~ue jamais accentué, évangile cette expressi6n est. prise en mau-
pour bien mettre en relief l'idée d'une éter- vaise part, pour marquer l'éloignement de
~el~~ séparation. L'emploi du temps pr.ésent Dieu, le ~iège. et le .centre du péché. Lui
indique en effet une chose fixe, qUI de- au contraire, Il n'a rien de commun avec le
meure. monde: ego non sum... ; il Y a plutôt entre

22. - Dicebant ergo (à cause de cette le monde et lui une guerre à outrance.
parole qui les avait profondément irrités)..: 24. - Dixi ergo vobis (Cf. '. 21) : o;)v,
Numquid (fJ.~'C~) interficiet seipsum...? à cause da leur origine et de leur nature si
Voyez plus haut, VII, 35, l'hypothèse ana- mauvaises, ils ne pourront échapper au pé-

,
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dideritis quia ego su m, moriemini in ne croyez pas à ce que .je suis,' vous
peccato vestro. mourrez dans votre péché.

20. Dicebant ergo ei : Tu quis es? 20. Ils lui dirent donc: Qui es-tu 'f
Dixit eis Jesus : Principium, qui et Jésus leur dit: Je suis le principe, moi
loquor vobis. qui vous parle.

.
cné, et ils mourront impénitents. - ln pec- synonyme de ÀÉyw «< dico »): la Vulgate
catis vestris. Plus haut nous lisions le sin- a bien traduit ce verbe solennel par loquor.
gulier « in peccato », parce que Jésus con- - Cela posé, la critique des interprétations
sidérait le péché collectivement dans son les plus en vogue devient relativement facile.
affreux ensemble; ici, le pluriel exprime let;; 10 Quoique si belle et si profonrle, celle de
manifestations diverses du crime, ses actes notre version latine n'est malheureusement
spéciaux Ï11dividualisés dans chaque homme. pas admissible, car elle ne correspond pas
- Si enim... Notre-Seigneur explique sa au texte original. Le pronom qui ne peuL
pensée. Il n'était que trop en droit de parler s'expliquer en aucune manière; de même, la
comme il venait de le faire, car il ne restait, locution ..~'i "'px.)'i ne saurait être représentée, à ses ennemis qu'une seule ressource pour par principium au nominatif (Je suis le prin-

'obtenir le pardon de leurs péchés. et ils cive, le commencement; par conséquent, l'E-
Remblaient si peu disposés à en profiter. - ternel. Cf. S. Augustin, h. 1.). 20 S. Jean
Credideritis quia ego sumo Cette unique. Chrysostome, Théophylacte, Euthymius, de
ressource, c'était la foi à son oaractt:re mes- nos jours Lücke, Corluy, et les célèbres cri-
sianique, à sa divinité. - Moriemini in tiques Lachmann, Tischendorf, WtJstcott et
peccato vestro. Le grec a le pluriel comme ,Hort, mettent un point d'interrogation à la
au premier hémistiche. fin de la phrase, et traduisent: « Quare

25. - Dicebant ergo (l'imparfait de l'in- etiam omnino loquor vobis?» A quoi bon
sistance) : Tu quis es ? Ils durent appuyer vous parler, à vous qui refusez constamment
avec dédain sur le pronom au. Toi qui fais de me croire? Mais IJ ..t ne saurait être en
dépetldre la rémission des péchés et le salut cet endroit synonyme de 5tœ ..t. et l'interro-
éternel de la croyance en ta mission, qui gation enlève à la pensée une grande partie
es-tu donc? - Dixit fis. La réponse de de sa force. 30 D'autres remplacent par une
Jésus, si simple en apparence, est. d'une inter- virgule le point qui termine le y. 25, de
prétation très difficile, comme on le voit en manière à n'avoir ensuite qu'une phrase
parcourant les principaux commentaires, où continue: « Omnino, quidquid etiam Joquar
tant de sens divers sont exposés. Dans le texte vobis, mulla habeo de vobis loqui et judi-
grec, que nous devons parfois prendre pour care » Mais alors Jésus ne ferait aucnne
base de nos explications (...Jj'i &.PX~'i IJ ..1 xcx't réponse, et surtout ce sens est vague et peu
ÀCXÀw ÔIJ.Î\I), tous les mots, à part le dernier, naturel. 40 Maldonat traduit et commente
ont été l'objet de discussions particulières. ainsi la pensée du Sauveur: « Ego suffi id,
Nous ne voulons pas entrer à fond dans ce quod vobis a principio loquor, id est, quod
déuale d'opinions; néanmoins illlOUS faudra jam inde ab initio, quod semper vobis dico,
bien indiquer les plus suivies, afin de choisir semper di xi vobis, me esse Cbristum ».
ensuite en pleine connaissance de cause. - Tholuck et d'autres se rangent à cette in-

1 Les anciens exégètes grecs et la plupart des terprétation, qui lious paraît supérieure à
1 auteurs modernes s'accordent à prendre toutes les précédentes, et dont on peut rap-
, adverbialement l'accusatif ...Jj'i à.PX.)'i. Mais procher le passage analogue de Plaute,
, deux sens demeurent encore possibles: Ir a Captiv. III, IV, 91: « Quis igitur ille est?
l ' principio » (avec ses différentes nuances de Quem dridum dixi a principio tibi Il; mais
1 traduction: de toute éternité, d'abord, avant ÀœÀw dit plus que ÀÉyw, et ~'i fipX1j'i ne dé-

tout), et « omnino» (tout à fait, précisé- pend pas de ce verbe. 50 S. Cyrille, et de
ment. etc.). - L'expression suivante est nos jours 11ritzsche, Stier, etc.. se rapprochent

~ également susceptible de recevoir deux davantage de ce qui nous parait être la
significations distinctes, suivant qu'on lit meilleure explication. « SUffi a rerum pri-
a ..t «< quod)), le neutre du pronom lJa..t., mordiis», telle est leur traduction des pa-
ou lJ..t «< quia », comme portent d'anciens roles de Jésus, «ex naturaquam me esse pro-
manuscrits de la Vulgate. On préfère généra- fiteor ). 6'! Nous croyons, avec un certain
lement la leçon IJ ..1. - La particule xœt ne nombre d'interprètes contemporains (Bis-
doit pas être négligée dans cette proposition, ping, Godet, de Wette, Klee, A. Maier, Bee-
car elle ajoute certainement Ii la force de la len, etc.), que pour recevoir sa véritable et
pensée; elle équivaut plus probablement à complète signification. cette ligne profonde et
« etiam J. - Enfin ),œÀw n'est pas un simple délicate demande à être traduite comme il

r ~
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26. J'ai ~~aucoup de choses ~ dire. 2? Multa hab~o de v~b.is loqui, et
de vous et a Juger en vous; maIS ce- judlcare. Sed quI me mlslt, verax est:
lui qui m'a envoyé est vrai, et ce que et ego quœ audivi ab eo, hœc loquor
j'ai entendu de lui, je le dis au monde. in mundo.

Rom. 3. 4.
27. Et ils ne reconnurent pas qu'il 27. Et non cognoverunt quia Patrem

disait que son Père était Dieu. ejus dicebat Deum.
28. Jésus donc leur dit: Quand 28. Dixit .ergo 6is Jesus : Cum exal-

. vous aurez él...vé le Fils de l'Homme, taveritis Filium hominis, tunc cognos-
alors vous connaîtrez ce que je,suis, cetis quia ego sum, et a meipso facio
et que je ne fais rien de moi-même, nihil, sed sicut docuit me Pater, hœc
mais que je parle ainsi que mon Père loquor.
m'a enseigné.

suit: «Je suis tout à fait cpla même queje', très emphatique. Ce que j'ai vu, et seulement.
déclare 1). Comme si Jésus disait: Vous me cela! - Loquor (X&Àw est la meilleure leçon
demandez qui je suis. Mais rien de plus fa- d'après lit, B, D, K, L, U, X,' etc.; Àéy'"

'" " , c,ile à connaitre. Ecoutez ma parole; elle me de la ReCt'pta est une correction) in mundo.
~; , révèle absolument, car je suis tout ce que Par cette dérnière expression Notrf!-Seigneur
~ renferment mes propres discours: ma per- relève de nouveau l'universalité de son en-
'Ç;;, sonne est identique à ma doctrine. Ainsi seignement; il prêche pour le monde pntier
4\ donc, CI il en appelle à ses témoignages et pas seulement pour les Juifs. Cf. Matth."i...', ' comme à l'expresaionadéquatede!;on être. Ils XXVIII, 19-~O. « Mundus» n'est pas pris ici

,',; n'ont qu'à sonder la série de ses dêclarations en mauvaise part, comme au y. 23.
.: sur lui-même; ils y trouveront l'analyse 27. - Et (et pourtant) non cognoverunt.

èomplèt6' de son essence et de sa mission », Douloureuse réfl..xion de l'évangéliste. Mal-
Godet, h. 1. Ce sens est justifié, et par la gré tant de preuves ils ne comprirent point,
situation iaitlante de ~v apX1)v, et par le aveugles volontaires qu'il~ étaient. - Quia
pronom signifir.atif Il 'rt (c tout ce que », et Patrem ejus «< suum ») dicebat Deum. Le
par l'insertion de xœ\ (( aussi, même») qui. grec omet les mots « ejus» et « Deum »,
appuie sur l'identité de la personne et de la qu'il remplace par « eis » (lI'rt 'rOV ntX'répœ
parole du Sauveur, enfin par l'emploi du œ\l'rot, k').EYEV); mais c'est tout à fait la même
temps présent ÀaÀw, duquel il ressort que pensée. Court et saisissant commentaire de
les témoignages de Jésus ne sont pas encore S. Jean: lorsque Jésus parlait de celui qui
à leur terme. Cf. Westcott, h. 1. l'a~ait envoyé. il désignait clairement Dieu,

26. - Après avoir ainl!i nettement répondu dont il procéd.ait par une génération éter-
'à la question de ses adversaires, N.-S. Jé- nell-e.
sus-Christ revient sur son assertion du y. 24, 28. - Dixit ergo (oiiv)... Parce que les
afin de l~gitimer le droit qu'il avait d'adres- Pharisiens n'avaient pas reconnu à son langage
ser aux Juifs de sévères reproches. - Mulla sa nature et sa mission divines, Jésus va leur
habeo...: noÀÀ& en avant et au pluriel. Ce indiquer des événements prochains qui leur
n'est seulement pas pour une chose, mais pour dessilleront les yeux. - Quuin o!xallal.'eri-
deb fautes multiplês qu'il peut les blâmer. - fis (~o/"'G'J'rE). Nous avons vu plus haut (ItI,
De vobi.\" toqui (XœÀEtv) et judicare. Le se- 14; voyez le commentaire, et comparez aussi
cond verbe explique le premier et en déter- XII, 32-33) que le Sauveur désigne par ce
mine le sens exact: parler d'eux, c'est les verbe son exaltation sur l'arbre de la croix. Il
condamner aussitÔt, tant leur conduite est attribue sa moI taux Juifs, dont elle fut l'œu-
manifestement coupable.-La particule adver- vre en réalité, les Romains n'ayant joué dans
sative sed n'est pas sans quelque obscurité Je crucifiement de Jésus que le rÔle de bour-
dans ce passage. D'après le sens le plub pro- reaux secondaires. Cf. Act. III, 13-35. - Tunc
bable, Jésus opposerait vivl'ment et forte- met en contraste la science future des Phari-
ment à l'incrédulité des Juifs le témoignage siens (cognos!!etis. yvOOGEG6E, vous appre.'l-
véridique de Celui qui l'a envoyé, par consé- drez à connaitre) avec leur ignorance pré-
quent sa propre vérité (verax, ""À'J6..,,). Même sente. - Quia ego .\"um: que jf! suis le
quand je parle contre vous je suis véridique, Messie, le Fils de Dieu. Cf. y. 24. Notre-
(et ego, moi aussi), comme mon Père dont Seigneur désigne-t-il ici une connaissance
je consulte constamment la pensée. - Qu~ ,pratique, basée sur la foi, en d'autres termes
a1/'divi hœl' lo'}uol'. Le pronom "~'J"tX e;jlune conversioll réell~? BeaucoUfJ rl'interprè..
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29. Et qui me misit, mecum est, et 29. Et celui qui m'a envoyé est c'
non reliquit me solum : quia ego, qure avec moi. Il ne m'a pas laissé seul, C

placila sunt ei 1 facio semper. parce que je fais toujours ce qui lui
plaît.

30. Hœc illo loquente, multi credi- 30. Comme il disait ces choses,
deruQt in eum. beaucoup crurent en lui.

31. Dicebat ergo Jesus ad eos, qui ~1.. Jésus disait donc à ceux des
crediderunt ai, Judreos : Si vOs man- Juifs qui croyaient en lui: Si vous
seritis in sermone meo, vere disciputi demeurez dans ma parole, vous seltz
mei eritis. vraiment mes disciples. ~

tes l'ont ad~is, et ils allèguent le passage Ego, quœ placita sune ei... Notre-Seigneur
Luc. XXIII, 48, où l'on voit en effet quelques dut appuyer sur tous les mots' car ils ont
Juifs croire en Jésus-Christ immédiatement tous ici une grande énergie, s~rtout facio
après sa mort; mais il nous semble ptus con- semper a la fin de la phrase. Quand on fait
forme à l'ensemble du con!ex!e de}aisse: a.u toujou,rs ce quI p~ait a quelqu'un, qu'on ac-
verbe « cognoscere») sa SIgnificatIon gene- compllt sa volonte dans tes plus petits dé-
raie: Malgré vous, et forcés par les évène- tails, cela ne prouve-t-il pas la plus parfaite
ments, vous reconnaitrez alors qui j~ suis. harmonie? Lebrun, dans son suave tableau
Cf. vu, 33, 34; VIII. 21. - La fin du verset, de l'intérieur de N.-S. Jésus-Christ, composé
et a meip;ço, dépend encore de «cognoscetis)). sous la rlirection de M. Olier, a traduit ad.
-Fa(!io nihilo Cf. v,19. Nouvelle preuve de mirablement cette pensée de Jésus.
l'entière conformité qui existe entrd la ma- 30. - Hœc ilLo loquente, et en vertu
IIière d'agir du Christ e~ celle de Dieu son même de ses paroles. Le narrateur. qui avait
Père. On trouve dans les écrits de S. Ignace mentionné quelques lignes plus haut un ré-
martyr (Magn. VII) une intéressante rémi - sultat bien triste, 'il. 27, en signale mainte-
niscenc~ de ce dire de Jésus: '0 XVPtO, Y..,ôv nant un second, de tout autre nature: multi
,,00 ';ta"po, ovoz., ô7tol'tjaô", - Sed sicut docuit crediderunt in eum (ôt, Oov"o.,). Il use de
me... hœc loquor. Cf. VII. 16. « Hlec») est l'expression la plus forte pour marquer la
en corrélation avec« sicut D, et fortement foi (voyez le verset suivant). Partout, dans
accent ué, comme au y. 26. De ses actes, ac- cpt évangile, on voit la double caté"orie des
complis eil union ~vec Dieu, Jésus revient croyants et des incrédules relati:ement â
â sa prédication qui reflète intégralement la N.-S. Jésus-Christ. Voyez la Préface, § 5.
pensée divine. Mais il y a plus encore, ainsi
que l'exprime si bien S. Augustin, Tract. XL, y. La vraie liberté et l'esclavage du péché. VIII 31-59.5: « Non sic Pater docuit Filtum, quasi indoc- '

tum genuerit; sed hoc est docuisse, scienter Tout s'enc,haine parfaitement dans ces dis-
genuisse. Pater gignendo dedit ei sicut esse cours.Jé~us va maintenant porter sur les

r ita et nosse D. Juifs quelques-uns de ces jugements dont il
29. - Qllelques commentateurs ratta- a parlé au y. 26. Ses auditeurs l'interrom-

chent pncore ce verset au verbe « cognosce- pront jusqu'a six fois, d'abord afin d'insister
lis )) ('il. 28) ; il est plus simple de commen- sur leurs propres privilèges ('il 'il. 33, 39, 41)
cer ici une nouvelle I,hrase. - Qui me mi- puis pour contester avec une vigueur tou:
.çit... Le premier hémistiche (jusque après jours croissante les prérogatives auxquelles
«( solum ))) concerne. d'après la majorité des il disait lui:même implicitement qu'il avait
anciens exégètes, l'union toute divine qui ne droit (yy. 48, 52 et 53,57).
cessa <l'exister entre le Père et le Verbe incar- 31. - Dicebat ergo. Malgré l'avis con-
né. Même après les humiliations de ma nais- traire de divers commentateurs, nous ne
sance humaine, mecum e.çt, s'écrie le Logos voyons pas de raison suffisante pour admet-
en parlant de son divin Père; lJoô,,'SlJooO sa",." tre ici un changement de temps ou de lieux.
,;',6EO, 6E(:' av."".,. ajoule Théophylacte: C'est la suite d'un seul et même épisode. Cf.
rien n'est changé dans nos relations intimes. 'il>'. 2 et 12. - Ad eos qui crediderunt ei
- Non rel'iquit 11ft' .çolum: la séparalion (av"Ij». Quoique légère, cette modification de
que l'Incarnation semble avoir établie entre la formule eb;t significative, car c'est l'indice
Dieu et son Fils n'est en effet qn'apparente. d'une foI moins énergique. Cf. y. 30. Notez
- Quia introd~it la démonstration d'un.au- en outre le nom de Judœos donné a des
Ire genre d'Ilnion, l'union que Jésu~ èn tant hommes devenus croyants; on ne trouve
'Iu'homme Il perpétuellement avec Dieu. - IIulle part ailleurs cette association, qui équ.i-

EVO\NG. S. JEAN. - 1~.



1

178 ÉVANGILE SELON S. JEAN

.. 32. Et vous connaÎtre~ la vérité, et 32, Et cognoscetis verit3tem, et ve-
la vérité vous délivrera. ritas liberabit vos.

33. Ils 1ui révondirent : Nous som- 33. Responderunt ei : Semen Abra-
mes la postérite d'Abraham et nous hœ sumus, el nemini servivimus un-
n'avons jamais été esclaves de _per- quam. Quomodo tu dicis: Liberi eri-
sonne; comment dites-vous: Vous lis ?
serez libres?

l "';',', ';::
,

vaut presque, d~n~ le quatrième évangile, à n.aissaient déjà la v~rité.ré.vélée dan.s l' .An.
«une contradiction dans les termes» clen Testament, mais c'efal! une vérité Im-
(Plummer), puisque les croyants sont des panaite; de là l'emploi de l'article, "r~v
amis de Jésus, tandis que, pour S. Jean, le~ &À"t\6EtCXV, pour marquer la vérité complète,
« Juifs» sont habituelleIRent ses adversaires essentielle, qui est contenue dans l'ensei-
les plus acharnés. Du reste, dan~ toute la gnement de Jésus, ou plutôt qui est Jésus
suite de l'entretien, ces Juifs devenus fidèles lui-même. Cf. y. 36; XIV, 6. Nous aimons
traitent Jésus en ennemi. Ils différaient donc en effet à voir ici, à la suite de S. Cyrille et
des « multi» mentionnés au verset précé- de S. Jean Chrysostom~, la vérité concrète
dent. En réalité ils avaient commencé à et vivante, plutôt que la vérité abstraite.
croire, mais ils reten~~ent en~ore..}a. plupart el!visagée en général (8. Augustin, le ~én.
de leur~ anciens preJugés; Ils etalent tout Bede, Rupert de Deutz, etc.). - Et verztas
ensemble des chrétiel15 et des Juifs, et c'est (~&À"t\6EtCX) libel'abit vos. Les heureux effets
ce que l'évangile a ainsi délicatement ex- vont se multipliant, grandissant. C'est le
primé. N ,-S. J~sus-C,hrist es;al~ d'élever quatrième qui est .mentionné depuis le r. 31 :
plus haut leur foI; mais elle flechlt presque le debut de la foI, la croyance affermie quI
aussitôt et se brise, ne pouvant ~upporter demeure, le progrès dalis la connaissance
l'épreuve à la9uelle il la. sou,mel,t~i~, -:- Si dt;' la vérité, une sainte et glorieuse Ilberjé!
vos 'I/tanserius... La conjonctIon E~V indique Bientôt (yy. 34-36} nous apprendrons plus
que Jésus veut leur imposer une condition. complètement en quoi consiste la liberté
Leur foi n'était qu'à son début, et, en cette promise par Jésus comme une récompense
matière, « non satis est cœpisse » (BengeJ), de la foi.
car tout dépend au contraire de la persévé- 33. - Responderullt ei' (~v"rii) dans
rance. A une émotion passagère le divin r, Il, A et la Recepta; mieux, 1rpOç ~v"r6v;
Maître oppose donc ce qu'il appelle d'une d'après N, B, D, L, T, etc.). Le sujet clai-
manière énergique et pittoresque « demeu- rement indiqué par le récit est «qui credi-
rer dans sa doctrine », y établir ell quel- derunt ei Judrei » du y. 31. Ces disciples
que sorte un domicile perpétuel. L'exl?res- impanaits so:nt déjà blessés par la réfl$xion
sion est tout à fait dans le style du quatrième cependa,nt SI encourageante du Seigneur
évangile (Pr~face, - §, 6J 2). - ln sermone Jésus. La v~rité vou~ dél.ivrer~ ! Ils n'élale~t
meo (Èv "r';' Àor~ "r~ EIJ.'P, avec emphase sur donc pas libres, d apres luI. Cela suInt
le pronom: « la doctrine Cilui est mienne »). pour surexciter leur orgueil national, et

. La parole de Jésus a été la base de leur foi faire, repre~dre le. des~us ~ux sentim~nts

naissante il faut qu'elle le demeure tou- hostIles qu'Ils venaient a peine de dominer
jours. V ~yez, v, 38, une pensée analogue, et de refouler. - Le lecteur supposera aisé-,
avec un renversement des expressions: ment avec quelle fierté ils durent s'écrier:
«Verbum ejus nonhabetis ip vobis manens». Semtn Abrahœ sumus; fierté jusqu'à un
- Cette condition étant remplie, vere dis- certain point légitime, puisque Abraham et
cipuli 'T!lei eriti~. 'AÀ"t)6wç ~s,t :isi~lement le sa race avaien,t été particulièrement bénis d;U
mot principal: en toute verlte, d une façon ciel. - Ils aJoutent, en accumulant les ne-

'i sérieuse, et pas seulement en apparel!ce. g,ations: ~t (en conséq~e:nce d~ ~()tre glo-
Dans le grec, le verbe est au présen~, Ea"rE rIeuse nalssan~e) nemznz servz-vzmus un.
(de' même dans quelques manuscrits de Ijuam, Ils croIent que Jésus leur parle de

. l'Itala). dès cet instant vous êtes des dis- liberté sous le rapport politique, et la ser-
ci pIes parfaits, si vo.us êtes déciàés.à p~endre v}tude polit~que n'était-elle pas incompatibl?
totalement pour guIde ma parole infaillible. ave,c leur titre de d~scendants d'Abraham?

32 - Autre avantage que leur procurera Mais, comme la pa.sslon les aveugle de nou-
la do.ctrine de Jésus acceptée avec foi, pra- veau (Cf. VII, 52), et quel pouvoIr illImité a
tiquée avec obéissance: et cognoscetis l'esp~i~ humain. de ~e faire illusion! Ils
(yvwaEa6E) veritatem. .. Ces hommes con- oublIaient tout a la foIs 1 esclavage de leurs

" .
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34. Respondit eis Jesus : Amen, 34. Jésus leur répondit: En vérité, .
amen di co vo.bis,quia omnis qui facit en vérité je vous dis, que tout homme
peccatum, servus est peccati. qui commet le péché est esclave du

Rom. 6. 16. 2, Pet,.. 2. 19. péché.

35. Seryus autem non manet in 35. Or l'esclave ne demeure pas
domo in œternum: filius autem ma- toujours dans la maison, mais le fils
net in roternum. ~ y deme1;lre toujours; ,

, .
,

pères en Egypte, l'oppression si humiliante une vie passée dans le mal.-Servus estpec-
que les Philistins et les Chananéens avaient cati (quelques manuscrits omettent à tort
fait sentir à Israël au temps des Juges, la les mots ..~ç èt.1J.Q(p..laç, qui sont suffisam-
captivité de Babylone, le joug des Grecs, et ment garantis). Et c'est là le plus dégradant
surtout le joug de Rome,qul en ce moment de tous les esclavages. Cf. Provo v, 22; Rom.
même pesait si douloureusement sur leurs VI, 16 et ss. ; VII, 14 et ss.; II Petr. n, 19.
têtes. « Dum Assyrios penes, Medosque et «0 miserabilisservitus !Plerumque homines,
'l>ersas ariens fuit, (Judœi) despectlsslma quum dominos malos patiuntur, venales se
pars servientium ", écrit d'eux Tacite avec petunt; non quœrentes dominum non ha-
une mordante ironie. Hist. lib. v. Voilà bien bere, ~e~saltum mutare ; servus peccati quid
ces hommes dont l'historien Josèphe di2ait faciat? quem interpellet? apud qu~m se
à son tour, Ant. XVIII, 1, 6 ; « Ils ont une venalem petat? Deinde servus hominis ali-
passion inébranlable pour la liberté, et qua rida sui do mini duris imperiis fatigatus,
ils maintiennent que Dieu est leur seul fugiendo requiescit ; servus peccati quo.
gouverneur et maître ». C'était un principe rugit? Secum se trahit quocumque fugerit.»
lie l'école pharisaïque que « tous les S. Aug. h. 1. Vérité si manifeste, que les
Israélites sont des enfants de rois» (Sab- païens eux-mêmes l'ont souvent et énergi-
bath, f. 67, a), et aujourd'hui encore, que ment exprimée. « Tot dominorum quot
chaque Israélite répète à sa prière du matin vitiorum », disait un proverbe romain.
cette bénédiction; « Soye,z loué (Seigneur) « Recte solus liber nec dominationi cujus-
de ce que vous ne m'avez pas créé esclave ». cumque parens neque obediens cupiditati D,
L'erreur historique où tombàient alors lei Cicér9n. 'EÀ.u6.pov èt.o.uva..ov sIvat ..ov 7ta6~a~
interlocuteurs de Jésus a paru impossible à oo\l~euov..cx xa't V7tO 1ta6wv xpa..oulJ..vov, Pytha-
quelques exégètes modernes (Tholuck, J. gare.
P. Lange, etc.); aussi a-t-on pensé qu'ils ::$5. - Quand on est tombé dans cette mi-
songeaient seulement à revendiquer la sérable servitude, ii reste pourtant un espoir
liberté de droit, en vertu de laquelle ils de délivrance, qui n'est autre que Jésus lui-
demeuraient un peuple libre malgré les même (yy. 35-36). Notre-Seigaeur énonce
circonstances extérieures, et point la liberté cette consolante vérité, d'abord au moyen
de fait; mais cette interprétation est forcée d'un fait général qui sert de transition (y.
et peu rationnelle. - Quomodo tu dici.y.,. 35), puis par une application directe dece
Le souvenir de sa parQle les révolte. Ne fait (t. 36). - Le fait consiste en un exem-
sommes-nous pas libres suffisamment? pIe emprunté a la vie civile: Servus autem

34. - Respondit Je.\'u.y... Non, ils ne le (ri 05 oovÀoç)... C'est-à-dire, tout esclave en
sont pas, dira Jésus dans sa réponse (yy. général, et pas seulement. l'esclave du pé-

34-36), et ille l~ur démontrera clairement. - ché. - Non manet in domo in œternum Amen (dans le grec : ~fJ."t,J èt.1J.~v, avec la ré- Cf. XIV, 2; Hebr. III, 6. Sans droits re-

pétition accoutumée) dico vobis. Par cette connus, les esclaves étaient complétement .
formule solennelle, qui équivaut à un ser- livrés aux caprices de leurs maîtres, qui pou-
ment (( juratio ejus est », S. Aug.), le Sau- vaieat les donner, les vendre, les échanger,
veur amène ses auditeurs au vrai point de les expulser quand bon leur semblait. Pas
vue de la qu~stion. Ils pensent à un escla-. de domicile permanent pour ces malheu-
vage politique. tandis qu'il pensait, lui, à reux. -Filius autem... Tout fils en géné-
des chaînes autrement honteuses et lour- raI, par opposition à l'esclave. Ce se"rait une
?es. ,- Omnis q~i tarit pecc.atum ("~'J erJ",eur d,e restreindre, ici l'expression, pour
afJ.ap..tav, avec l'artIcle). Expression oppo- ne l'appliquer qu'au Fils de DIeu. - Manet
séea «( faire la vérité» (III, 21), et à «faire la (seil. «in domo») in œternum. En sa qua-
justice» (1 Joan. II, 29 ; III, 7).« Omnis D est lité d'héritier. le fits demeure toute sa vie
accentué: tout homme sans exception, .fût-il dans la maison paternelle. Et c'est ainsi que
Israélite. La tournure grecque ,j 1tOIWV, « fa- s'étaient passées les choses sous la tente d'A-
ciens »), désign&très bien l'habitude du péché, braham lui-même, pour Isaac, le vrai fi.ls,~
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[\è 36. Si don~ le fi~s vous délivre, . 36: Si .e~go vos filius liberaverit, vere
lé vous serez vraiment lIbres. lIberl entls.

37. Je sais que vous' êtes fils d'A- 37. Scio quia filii Abrahœ estis : sed
braham' mais vous cherchez h me quœritis me interficere, quia sermo :
tuer, pa;'cc que ma parole ne prend meus n?n capit in ,obis. ;
pas en vous. . . . . !

38. Moi, ce que j'al vu en mon 38. Ego, quod VI dl apud P~t~'el!l !
Père je le dis, et. vous, ce que ~ous meum, loquor: et, vos, 9~œ vldlStlS
avez vu en votre pete vous le faItes. apuù palrem veslrum. faCltlS.

~- ,-~~~~~

et pour Ismaë~ l'enfant de l'esclave. Cf. meus non capit... Littéralement :« ma p~role
Gen. XXI 10 et ss.; Gai. IV, 22-31. ne prend pas en vous ), comme nous disons

36.-Jésus applique maintenant à sa propre en français; mais la locution équivalente du
personne et aux Juifs cette vérit.é~niverselle. grec, 0'; î("'[1Et È~ vr-:t~, a plus de force encore,.
- Si ergo (déductlon~ 1;05 Fuzus (?ans le le verbe î(JpEW sIgnifiant plutôt «perm.eare,
grec: ,) v/à. vjJ.a., « films vos JI, ce quI con- penetrare». Donc, «mon Jangage ne fait pas
vient davantage) liberaverit. Ici,. nous de progrès en vous». La divine doctrine est
croyons qu'il est préfé~able de. ne voir. dans en effet ~n ger~e d~posé dans les ('~urs;
« le fils »'que N.-S. Jesus-Chrlst, le FIls de pour qu'Il y croisse a la façon du gram de
Dieu par conséquent., J'auteur unique de -.- sénevé dont N.-S. Jésus-Christ raconte ail-. toute émancipation morale. - Vere, forte- ,leurs l'intéreEsante histoire.
ment accentué.. oppose la vraie liberté à celle 38. - Et poùrquoi les Juif~, après avoir
que les Juifs se van.taient si ~'au~sem~nt. de re.çu ~a p~role du Sauveur (y. 31), ~e ]ui
posséder (y. 33). <lLlberlasplenaetpelfecta», laIssaient-Ils pas gagner en eux le momdre
dit S. Augustin. Au lieu de l'adverbe &À'"Qw. espace? C'est à cause de la différence fon-
qu'il emplo~e sÎ iréq:uemment, S. Jean se dam.ental-.e qui régnait entre eux et Jésus.-
i;ert ici de 0'1""',, « reellement ». Cf, Luc, ChrIst. Reruarquez,dans ce verset etles SUI-
XXIlJ 47: XXIV, 34; 1 Tim. v, 3, 5, 15. - vants, l'opposition perpétuelle et saisissante
Libe;i e~iti,~ : des « manumissi » dans la des pronorr.s « ego» et,<I vos », déjà men-
plus noble des significations. « Lex enim tionnée antérieurement, et le fréquent paraI-
spiritus vit~ in Chri.sto J~su liberavit me a I~lisme, soit des pensées,' soit des ~xpres-
lege peccatlet mortls », Rom, VIlJ, 2, slons.. - Ego, quod... SI la leçon ° de la

37. - Jésu~ revient à l'objection de ses Recepta est authentique, cet emp16i du sin-
interlocuteurs (y. :?o3), pour la réfuter en- gulier désignerait collectivement toutes les
core d'une autre mamère. Lais"ant de côté choses saintes, et sublimes, et parfaites, que
les notions corrélatives de liberté et d'es- Jésus contemplait auprès de son, Père cé-
clavage dont il avait fait un si frappant leste, réunies dans une adorable unité. M!lis
UEa<JOe (yy. 31-:'.6), il passe à l'idée connexe le pluriel & «< quro ») ei;( mieux garanti (N,
de filiation. Par une série d'arguments il'ré- B, C, D, X). - Vidi apud Patrem meum.
futables il démontre aux Jui1s de plus en ConcE'pt tout à fait caractéristique dll qua-
plusirri'tés que, bien lo!n d'être lesenfa~s trième évangile.,Cf. 111,11,32; v.' 19; L.e
d'Abraham et "de -Dieu, Ils sont au contraIre pronom i'-°V a éte probablement 3Joute {Il
les fils du démon, y'j;. 37-47.- ,'l'l'io (ofacx) est omi~ dans 'B, C, L, T, X). - Loquor :
quia filii ~braliœ,.. Le grec porte (j1tÉpfJCCX il ~ro~lam~!t c,ela. et s~ulement ~e]a, ainsi
'"~f3pcxall., «( semen Abrahro », ~°l;ll,me au y.. qu III adéJa dit a ~lusleurs reprises. ~f. V
33. Jésus leur concède ce prlvllege,mals et. VII, passIm. - Et vos (le grec ajoute
ùniquement SOUs ,le' rapport. ext~rie,!r,. et 0;:;'1, (iergo'»), si V?U.S êtes ?ons~quentE .av~c
dans le sens étrQl,! auquel Ils s arretalent vous-mêmes). «( Vlvlda antlthesls, », s'ecrle
eux. mêmes. Soit, vOus êtes, historiquement te P. Patrizio ,..- Quœ (&) vidi.~tis,.. La mul-
el naturellement, les descel1dant~ d'Abraham; tiplicité deM cho'~es n1auvaises qu'ils ont
mais vous n'êtes pas plus que cela. « Neque contemplées à leur tour auprès de leur
qui s.emen sunt Abrahœ, omnes. fiJii »'. ~om. p~re. ~e grec. a de nouv.ea~ quelques va-
IX 7. - Sed... Le Sauveur faIt Immedlate- riantes mslrucuves. C'estamsl'que la plupart
m~nt une grave restriction. La preuve que des meilleurs manuscrits lisent ';',XOV(jrl"~,
vous n'êtes pas les vrais fils d'Abraham, i( audistis », au ]ieu de É"'paxcx"C. : ce qui
c'e~t que quœritis me interficere. Cf. VII, 1, est beaucoup plus exact, car les Juifs n'a-
25 30 32 etc. Et Jésus indique Je motif .de vaient pas à proprement l)arler le démo'n
îe~r h~in~ crùelle et homicide: q'/!iu sermo pour père; mais ils avaient entendu ses sug-
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39. Responderunt et dixerunt ei : 39. Ils lui répondirent: Notre père,
Pater noster Abraham est. Dicit eis c'est Abraham. Jésus leur dit: Si
.Tesus : Si filii Abrahœ estis, opera vous êtes les fils d'Abraham, faites les
Abrahœ facite. œuvres d'Abraham.

40. Nunc autem quœritis me inter- 40. Mais maintenant vous cherchez
ficere, hominem qui veritatem vobis à me tuer, moi, homme qui vous ai
locutus sum, qllam audivi a Deo : hoc dit la vérité que j'ai entendue de Dieu.

. Abraham non fecit, Cela, Abraham ne l'a pas fait!
41. Vos facitis opera patris vestri. 41. Vous faites les œuvres de votre

Dixerunt itaque ei : Nos ex fornica- père. 11$ lui dirent donc: Nous ne
tione non sumus nati : unum patrem sommes pas nés de la fornication;
habcmus, De~m: nous n'avons qu'u~ père, Dieu.

. .-
gestions malsailles. La for,?ule ~tX~?1; ,..ti> 1tiX..p( neure, Les ~n.fants.d' Abraham doivent agir
(apud patrem) du premier hemlstlche est comme ce saInt patriarche; or, vous cherchez
remplacée ici dans beaucoup de documents à me donner la mort, ce qu'Abraham n'eût
i~portants (N, H, Ci, L, T, X) par le géni- jamais fait... -,. Si filii (..É1tViX ; plus haut, .
tif: 7trxp?1; ..oq 1tiX..paç (le pronom Ô!1WV, ve.ç. yy. 33 et 37, nous lisions U7ttP!1tX « se-
trum, manque pareillement dans H, L, T). men ») Abrahœ estis (zu...'est la l~çon la- Facitis est aus~i u? changement n~ta~le. mieux accréditée; ~"." « essetis », dans C, .
En parlant de lul-meme, Jésus avait dIt: ,X, Â), opera... Tel pere, tel fils! C'est du
« Loquor », je déclare et 'j'annonce ce que moins ce qui devrait être, quand le père est
je vois auprès de mon Père; car la prédi- si recommandable qu'Abraham I:avait été.
cation formait la partie centrale de sa vie Jésus rappelle aux Juifs ce prineipe moral,
publique, Maintenant il fait allusion aux œu- pour en tirer une triste conclusion, Au lieu
vres malignes et perfides de ses ennemis: de facile (7tOt.t... ou Z7tOt.t...) quelques ma-
voilà pourquoi il dit: « Facitis ». - Quel- nuscrits ont Z7tOt.t... av, « faceretis ». ;";';~
que~ auteurs ancie,ns ~t I!1°derne~ traitent, 40. - Nunc autem.. De ce b~l idéal qu'il ~

1totZtrë comme un Imperatlf, ce qUI est pos- vient de leur proposer, Notre-Seigneur passe .;,~~
sib)e gram~,atical~men~; .dans ce cas c'est à,la réalité des choses, 9ui contrastait si ,~{I!~
Abraham quI ,seraIt désigne p.ar .Jé,sus com- vivement avec ~a, condu!te d.u père des :!:~t~
me un modele: Vous aUSSI, Imitez votre croyants: quœrlus me znterficere. - Et "'~

Père et !;es œuvres excellentes: Mais le ?OD- po.u~ établir leur c;ime .dans un.relief plus
texte (Cf. y. 44) montre qu'Il vaut mjeux saISissant encore, Il indique l'umque raison
traduire comme l'a fait la Vulgate, et croire qui a suscité contre sa propre personne leur
que dès ce vèrs~t Jésus avait en vue le haine mortelle: hominem qui veritatem...
démoI) comme le père des Juifs au point de Voilà tout son crime; il leur a dit la vérité
vue moral. « Paulo superius Abraham com:; en toute franchise.- Et cette vérité qui aurait
memoravit, sed carni~ origine, nonvitœ simi- pu leur faire tant de bien, e.lle était aussi
litudine : dictul'uS est alterum patrem illorum, saillte qu'authentique dan!! sa source: quam
qui nec genuit eos, nec creavit ut homines a'udivi a Deo. Il y a une forte gradation
essent; sed tamen filii erant ejus in quan- dans ce reproche: Vous, les prétendus fils

. tum mari erant, non in quantum homines d'A br:aham , me tuer, moi qui vous dis la
erant; in quo imitati, non quod creati ». S. vérité, la vé/'ité que j'ai puisée ep Dieu.
Au~ustin. « Ascendit oratio, ascendit amplius ", Gro-

39. - Re,çponderunt et dixerunt (les tius. Remarquez aussi l'expression si hum-
meilleurs documents ajoutent ei). Ils ont ble, « hominem »,par laquelle Jésus définit
compris que Jésus a parlé d'un père diffé- l'un des côtés de sa nature; c'est l'unique
rent d'Abraham; mais, n'ayant pas d'autre fois qu'il parle ainsi de lui. - Hoc est en

réponse à donner, ils se contentent de réité- avant d'une manière très emphatique: ce
rer leur première assertion ('if. 33), en Însis- meurtre de la pire espèce. - Abraham
tant sur leur glorieuse origine: Pater noster (votre père!) non fecit. Quelle énergique
Abraham e.~t. - - Dicit.., Jesus. Le Sau- litote! Abraham n'a pas été homicide!
veur aus"i revient sur son affirmation anté- 41. - Vos est également très accentué:

rieure ('if. 3i), pour la développer et la vous qui prétendez être les fils d'Abraham,
mieux démontrer. Sa parole revêt ici la mais qui ne fêtes pas en réalité. - Facitis
forme d'un vrai syllogisme, dont le y. 89 opera patris restri. Leur vrai père, en
contient la majeure, et le verset 40 la mi- effet, c'est le démon, comme Jésus l'a déjà

..
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42. Jésus donc leur dit: Si Dieu 42. Dixit ergo eis Jesus : Si Deus
était votre Père, vous m'aimeriez assu- pater vester esset, diligeretis utique
rément, car je suis sorli et venu de me. Ego enim ex Deo processi, et veni ; 1
Dieu. En effet, je ne suis pas venu'de neque enim a meipso veni, sed ille me .1
moi-même, mais il m'a envoyé. misit. ;

48: Pourquoi ne connaissez-vous /13. Quare loquelam meam non !
pas mon langage? Parce que vous ne cognoscilis? Quia non potestis au dire t
pouvez écouter ma parole. sermonem meum.

44. Vous avez pour père le diable, 44. Vos ex pau'e diabolo estis:' e~. et vous voulez accomplir les dèsirs de desideria patris veslri vullis facere. Ille
votre père.. Il a été homicide dès le homicida eral ab inilio, et in veritllte

--
iniJinué, y. 38, et comme il va le déclarer règne entre les enfants d'un 'même père" plus formellement èncore, y. 44. - Dixe- (ego enim ex Deo ). - Processi et veni.
runt ilaque (o~v manque dans N, B, L, T). Dans le grec, l~T;À6ov x!x' r;x"" « exii et ve.
Ils parlent avec une indignation croissante, Bio D. Locutio.n solennelle, qu'on ne retrouve
car ils soupçonnent maintenant quel est le qu'une autre fois dans la Bible, XVI, 28. Le
père dont l'on prétend qu'ils descendent au premier verbe exprime l'origine divine de.
moral. Eux aussi, ils se mettent à tenir Jésus-Christ; le second, son apparition histo-. un langage figuré, et ils ne revendiquent lique en tant qu'Homme-Dieu. S. Augustin

plus seulement Abraham, mais Dieu lui- en donne un très beau commentaire: « Ab
méme, pour père. - NO.f (ils appuient à . illo processit ut Deus, ut œqualis, ut filius
leur tour sur le pronom) ex (orn.icatione unicus, ut Verbum Patris; et venit ad nos,
non... Il n'existe pas le plus léger motif de quia Verhum caro factum est et habitavlt
Supposl'r qu'il y avait, sous cette vive déné- in nobis. Adventus ejus, humanitas ejus;

'" gation, une accusation tacite et ignoble mansio ejus, divinitas ejus ». - Neque
~ . ]ancée contre notre N.-S. Jésus-Christ. Le enim... Jésus ~xplique plus complétement

secret de sa naissance miracult1use avait été !a venue mystérieuse en ce monde: elle el;t
admirablement gardé, et tout le monde lui divine tout aussi bien que sa nature, car ce
donnait S. Joseph pour père (Cf. Luc. IV, 22 n'est pas de lui-même qu'il est venu (a mei-
et parall.); plus tard seulement, quand ils pllO veni, È),~Àu6!X au parfait). - Ille (lui avec
eurent entendu parler de son incarnation, emphase) me misit. Notre-8eigneur se pré-
les Juifs inventèrent cette grossière injure sentait donc à la fois comme le I!'ils et comme
qu'ils ont si souvent répét.1e. Cf. (,rigène, l'ambassadeur du Très-Haut.
Contr. Celso 1, 32. D'après le contexte, les 43. - Les choses étant ainsi, demande-t-
interlocuteurs de Jésus prennent ici « forni- il maintenant à fies auditeurs, qunre loque-
catio » comme synonyme d'idolâtrie, accep- [am meam non cognoscitis? A!XÀt!X, l'équi-
tionquecemotasifréquemmelltdansl'Ancien valent grec de «Ioquela », désigne le lan-
Testament. Cf. Ex. XXXIV, 15-16; Lev. XVII, gage considéré dans son expression exté-
7; Jud. II, 17; IV Reg. IX, 22; Ps. LXXII, l'Ïeure. Cf. IV, 42; Matth. XXVI, 7J «< vere
27; Is. 1, 21 ; J er. III, 1, 9, 20; Ezech. XVI, tu ex illis es, nam et loquela tua manifestum
15, et surtout OS. II, 4, 5. - Unum pa- te facit »), etc. - Comment donc ne recon-
trrm..., .Deum. Dans le grec, 'rGV 6~6v avec naissent-ils pas l'accent tout divin de Jésus?
l'artIcle, j'unique vrai Dieu. 'Noble préten- Il va le leur dire lui-même : q~tia non po-
tion, et fondée jusqu'à un certain point, testi.'1. Simple impossibilité morale, assu-
ainsi queleprouvent Ips passages Deut. XXXII, rément, et dont ils sont entièri'ment respon-
6; Is. XXIII, 9; LXIV, 8; Mal. II, 19, où sables. « Ils ne peuvent pas parce qu'Ils ne
Dieu daigne lui-même s'appeler le père veulent !'as), S. Jean Chrysost. - JJudire
d'IsJ'aël. sermonen~ meUIn. ('rGV Àoyov 'rGV È!l.ov). L'or-

42. - Et pourtant Jésus doit la détruire gane de l'ouïe mystique leur manque, et ils
encore, de même qu'il a renversé la pre- ne comprennent pOInt la prédication du
mière. La preuve très catégorique qu'ils ne Sauveur. A6yoç ainsi rapproché de ),!X),[!X
sont pas les fils de Dieu, c'est qu'ils ne l'ai- indique le fond même et le côtl3 intérieur du
ment point.. lui qui est le « Filius Dei» langage, par opposition à &a forme purement
par antonomase. Cf. XV, 23; 1 Joan. V, matél'Ïelle. Voyez Trench; Les synonymes du
1. - Diligeretis utique me : il leur serait N. l'., p. 317 et ss. de la traduction fran-
impossible de n'avoir pas ce sentiment au çaise.
plus profond de leur cœur, car l'amour 44. - Jésus-Christ finit par dire ouver-
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non stetit : quia non est veritas in eo. commencement et n'est point demeuré
Cum loquitur mendacium, ex propriis dans la vérité; parce qu'il n'y a point
loquitur, quia mendax est, et pater 'de vérité en lui. Lorsqu'il dit le men-
ejus. songe, il parle de son propre fond,

i. Joan. 3.8. car il est menteur et le père du men-
son~e. .

45. Ego autem, si veritatem dico, 45. Pour moi, si, je dis la vérité
non creditis mihi. vous ne m~ croyez point.

46. Quis ex vobis arguet me de pec- 46. Qui de vous me convaincra de
cato? Si veritalem dico vobis, quare péché? Si je vous dis la vérité, pour-
non creditis mihi? quoi ne me croyez-vous pas?

, ,

tement aux Juifs ce qu'il leur avait laissé en- tuâ Adam », Sohar Chadasch. Etc. Aussi.
trevoir d'une manière implicite aux versets est-ce à tort qu'on a parfois appliquâ ce dire
38 et 41 : ils ne sant ni enfants d'Abraham, de Jésus au meurtre de Caïn. Ci. 1 Joan.
ni enfants de Dieu, mais fils du démon. - III, 12. Notez l'imparfait de la continuité,

, Vo.~ (très accentué) ex pa,tre diabolo estEs. erat : l'homicide a toujours fait partie de
Le langage n'est pas moins expressif que la la nature morale de Satan. Un rapproche-
pensée. On ne pouvait adresser à des des- ment se fait de lui-même. : il n'est Pa.s éton-
cendants d'Abrah1m, à des membres de la nant que les fils du demon entretiennent
nation théocratique, un b;âme plus sévère. aussi des désirs meurtriers. Cf. y. 40.-Cf. 1 Joan. III. 8, 10. Dans la phrase, Et in veritate (sans article dal1S le grec) ,

Jl;recque, u{J.z'. È1t 'toù 1tOt'tpo. 'toù ô,œ(j6Àov non stetit. Autre trait caractéristique du
ÈO"..z, les mots ..où ÔtOt{3QÀov sont visiblement diable: il ne s'est pas tenu ferme dans la
une apposition à ..où 1tœ..p6.. Le gnostique sphère de la vérité. Ces mots contiennent
Héracléon, voulant trouver ici ùn appui pour une allusion évidente à la chute de Satan,
son système, rattacha autrement le second com~~ l'admettent tous les commentateurs
génitif au premier, de manière à pollVoir catholiques. Cf. Judœ, 6. Du reste, tout ce
t~aduire: V ~us desce.ndez du pèrf\ du passage.elôt juste.ment cl~ssiqu~ en théologie:
dIable; d'où Il concluait que les JuIfs et le N.-S. Jesus-Chrlst n'a rien dit de plus net
démon n'avaient pas été créés par Dieu, ni de plus formel sur le chef des démons.-
mais par le mauvais principe. Nous n'au- Quia non est veritas (encore sans article:

, l'ions rien dit de ctltte aberration étr~nge, si il n'y a pas de vérité) in eo. C'est la même
un rationaliste contemporain, Hilgenfeld, pensée, exprimée el1 termes positifs et plus
ne l'eût récemment rééditée. Cf. Oie Evan- énergiques. - Quum loquitur mendacium
gelien nach ihrer l~ntstehung und, geschicht. (..0 .pzQôo., par opposition à aÀ~6Ztœ). Jésus
Bedeutung, 185"4, p. 289. - Et. Et par tire la conséquence des paroles qui précè-
suite. Jésus rattache naturellement leur dent. Un êtl'e qui est sorti de la vérité, en
conduite à leur origine: celle-ci est la qui il n'existe aucune vérité, ment d'une
meilleure explication de celle-là. - Desi- façon perpétuelle, et, quand il ment, il est
deria patris vestri : ..iI.. È1tt6v{J.!œ., les pas- tout à fait dans son rôle: ex propriis to-
sions violentes; spécialemept, d'après le quitur (È1t ..wV ';ô[wv ÀœÀz" expression très
contexte, la haine homicide et l'envie. - forte). Cf. 1, 11; Il Cor. 111,5. - Quia
".ulti,ç tacere. « Vultis ), 6~ÀE..e, porte l'ac- mendax e.'1t et pater ejus. C'bst-â-dire,
c~nt. Les Juifs ne se contentent pas ~'a~ir à père du mensonge. Cette répétition ~e
l'.star du démon leur père; Ils l'lmlt/3nt la mêm~ pensée a quelque chose de sal-
avec un plein consentement: ses exemples sissant.
funestes ont toute .leur sympathie. - Ille 45. - Du père, Jésus-Christ revient aux
homicida (&v6p(o)1tox..6vo., expression qu'on enfants, qui ne valaient guère mieux. -
ne rencontre nulle part ailleurs)... ab initio. Ego autem est une antithèse emphatique.
C'est-à-dire, dès l'apparition de l'homme sur ~ Si veritatem dito. Ou plutôt: Qualld
la terre, aussitôt que l'homicide fut possible. je dis la vérité, f)..t ~v aÀ"lJ6~'œv ÀÉyw. - Non
Le démon, en effet, par -ses insinuations creditis mihi. Remarquez .le ton tragique:
perfiries, a causé la désobéissance d'Adam D:ordinaire, on croit un homme véridique;
et d'Ève, d'où est résultée la mort pour tout mais les Juifs, fils du menteur par excel-
le genre humain. Cf. Gen. III; Sap. Il, 23- lence, refusaient naturellem~nt toute créance
24; Rom. v, 12; Apoc. XII, 9; xx, 2. Les â Jésus, quoique tout attestât sa véracité.
écrits rabbiniques sont pareillement remplis 46. --0. Absolument et fièrement Notre-
de rette idée:: cc L'antique serpe!1t, qui a Seigneur proteste contre leur manière d'agir,
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47. 'Celui qui e~L Je lJieu, écoule 4ï~QuiexDeoesl,verbaDei audit.
les paroles de Dieu. Voilà pourquoi Proplerea vos non auditis, quia ex Deo
vous ne les écoulez pas, parce que non estis;
vous n'êtes p.as de Dieu. 1. Joan./!. 6.

48. Les J uits donc lui répondirent: 48. Responderunt ergo Judœi, et
Ne disons-nous pas avec raison que tu dixerunt ei : Nonne bene rlicimus
-es Samaritain et que tu as un démon? nos quia Samaritanus es tu, et dœmo'-

nium habes?
49. Jésus répondit: Je n'ai pas un 49. Respondit Jesus : Ego dœmo-

démon, mais j'honore mon Père, et nium non habeo : sed honorjfico Pa-
vous me déshonorez. trem meum, et vos inhonorastis me.

50. Pour moi, je ne cherche pas 50. Ego autem non quœro gloriam
ma gloire; il Y a quelqu'un qUI la meam: est qui quœrat, et judicet.
cherchera et jugera. .

-,,--,.,-_c ---

et il revendique un privilège que 'perso~ne aud il (Il écoute, a\'ec fùi et ohéissance,
autre n'a jamais songé à fI'arroger. - Quis comme au y. 43) : et tel était bien le cas
ex vobi$ arguel me (ÙÉYXSI ILS, littérale- pour N..S. Jésus-Chribt. Cf. III, 34; VII, 16;
ment: me convainc; l'emploi du présent est VIII, 26; XVII, 8. - Après le principe, l'ap-
vigoureux et pittoresque) de peccato? Défi plication: Propterea (otœ ..00..0 avec em-
vraiment divin! et quoique Jésus eût en f~ce phase) vos non audili,ç quia Cette consé-
de lui des ennemis si acharnés, aucun d'eux quence était indéniable. Donc Jésus leur a
n'osa relever le gant. Et pourtant, sa vie une fois de plus démontré qu'ils ne sont
était publique et connue de tous. « Jour et pas les vrais enfants' de Dieu, parce qu'ils
nuit, dans les situations les plus diverses, refusent d'écouter l'envoyé du ciel.
on pouvait l'observer et l'épier, ce que ses 48. - Responderunt ergo... Ils n'ont ce-
adversaires ne manquèrent pas de faire; pendant rien de sérieux à répondre; c'est
malgré cela, personne ne pouvait le convain- pourquoi ils recourent à la réplique des gens
cre d'un seul péché.,. En d'autres circons- grossiers et vulgaires, l'injure. - Nonne
tances, ils l'avaient accusé, mais par der- bene (1<cxÀi;}ç. Cf. v, 17) dicimus nos (pro-
rière, d'être un gourmand, un violateur du n(\m accentué). L'emploi du présent sem-
sabb,lt et un révolutionnaire. Pourquoi donc hie marquer que l'outrage en question était
en ce moment aucun de leurs anciens griefs fréquemment sur leurs lèvres.- Quia Sa-
ne leur vint-il à l'esprit? C'est qu'ils n'o- 11laritnnus e,~ tu. Un suprême dédain est
saient le faire en face même de Jésus, indiqué soit par ce pronom répété à la fin de
a\1quel il aurait été si facile de retourner la phrase, !;oit par l'épithète de Samaritain,
leurs accusations contre eux avec une puis- dont nous avons vu précédemment tout le
sance écrasante Il. Schegg, h. 1. Il faullaisser caractère odieux. Voyez la note de IV, 9,
au mot «peccatum » toute son étendue: et F. Vigouroux, Mélanges bibliques, Pari!!
on enlèverait à la pensée presque toute sa 1882, p~ 363 et 5S. - Et dœmonium habes,
force si on le restreignait au mensonge. - Comparez VII, 20 et le commentaire. Dafls
Si t'eritalem dico (ici la traduction est leur h"aine aveugle, ils en viennent jusqu'à
exacte: SI a.),-ij6stcxV ÀÉyw) quare (le grec ajoute trmter de T'ossédé du démon N .-8. Jésus-
un vlLS.ç emphatique, « vos ») non credi- Christ, le Fils de Dieu.
tis... ? Pourquoi le traiter, lui si saint et si 49. - Re,~pondit Jesus. Il se défend, nt!s
divinement parfait, comme le dernier des avec un calme tout divin. I.aissant de coté
menteurs? Voyez, VII, 18, la connexion in- là première partie de l'injure «( Samaritanus
time qui existe entre l'innocence et la vérité, es tu »), il se borne à protester contre la se-
le mensonge et Je péché. conde, qui était plus odieuse et nlus opposée

47. - Après une courte pause, durant à sa sainteté.-Ego{pronom emphatique) riœ-
laquelle il attendit vainement leJ]r réponse, 111onium non habeo. Tout au contraire (.~ed).
Jésus reprit, se chargeant d'indiquer lui- de parole et d'action il honore le Seigneur
même le vrai motif de leur conduite si indi- (hunorifico, au pré!'ent de la durée), tandis
gne à son égard: Qui ex Deo e.çt. Celui qu'ils sont eux-mêmes occupés à déshonorer
dont l'être tout entier dérive de Dieu; c'est- lJieu en maltraitant son envoyé (vos inho-
à-d~re! le Sauveur lui-même, en tant que nurastis me; encore au présent dans le texte
vrai Fils de DIeu. Cf, y. 23; III, 31 ; xv,19; grec).
XVII, 14, 16; XVIII, 36, 37. - Verba Dei 50. - Après cette assertion majestueuse
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Ü 1. Altlen, amen dico volJi~: ~i :J 1. En vérité, en vérité, jf3 vous
quis sermonem meum servaverit, mor- le dis, si quelqu'un garde ma parolètem non videbil in œternum. il ne verra jamais la mort. '

52. Dixerunt ergo Judœi : Nunc 52. Les Juifs donc lui dirent: Main-
cognovimus quia dœmonium habes. tenant nous connaissons que t\1 as un
Abraham mortuus est, et Prophetre: démon. Abraham est mort, les pro-
et tu dicis : Si quis sermonem meum phètes ausgi, et tu dis: Si quelqu'un
servaverit, non gustablt IOortem in garde IOa parole, il ne goûtera jamais
œternuIO. la mort.

, '

('1: 49) Jésus fait un nouvel appel à la foi des tel!t non videbil : où [J.1, Oô'ùp"t\a"Q, àvec deux
~ulfs.' ~'abo\d sous.la forme d'u,ne menace négations,poor mieux marquer la certitude.
ImplIcite ('fi, 50), pUIS au moyen dune aLtray- L'expression Oôwpô.v OrXV(XTOV n'existe pas ail-
ante promesse ('fi. 51), - Ego autem. leurs dans le Nouveau Testament. Elle dit

.' L'antithèse se prolonge et se perpétue, plu$ que les deux locutions analogues ,oôtV
comme nous l'avons dit, jusqu'à la fin du 6rXV(XTO'/ (Luc. II, 26; Hebr. XJ, 5; le i1N'
chapitr~ : toujours 'iyw et ù[J.ô.ç sont ,mis en M'~ du Ps. LXXXIX, 49) et ,oô'iv ol(Xq:Oopav
opposItion. - Non quœro gloriam meam. (~cL. JI. 27,31; XIII, 35), car elle sup-
Ses adversaires l'injurient et cherchent à lui pose une contemplation prolong(\e et une
enlever son honneur. S'il s'en pJaint, ce n'est pleine expérience de la mort. - ln œter-
point qu'il tienne à la gfoire. Cherchez en elfet num, Il ne mourra jamais. Cf. XI, 2G et le
ce souci dans la vil! de N,:'S. Jésus-Christ.' commentaire. Quelques-uns traduisent à
- E,~t qui quœrat (scil. « gloriam meam»). tort: Il ne mourra pas pour toujours. Sans
La tournure grecque, 'i".IV " ~'1T{;)V, exprime doute il faudra pas;:er par la mort, puisque
pl,us fort.ement encore la- pensée. C'est à ,c'est un châtiment universel; mais le bon-
Dieu, évidemment, quI!" Jésus fait allusion. heùr éternel lui succédera si promptement,
Po~rquoi je Christ s'inquiéterait-il dé sa qu'on ne fait d'elle pour ainsi dire aucun
gloire persunnelle? Il sait fIue son Père s'en compte: car « celui qui marche du côté dlj

, occupe, et cela lui suffit. - E't judicet soleil n'aprrçoit pas l'ombre qui est derri':'re
(même construction, x~'t xplvo)v, au participe lui b, Rieger.
présent). Résultat de la divine enquête (~'1- 52. - Dixerunt ergo (o;jv est omis
TWV) : le Seigneur prononcera comme un par N, B, C) Judœi. Réponse bien rude
juge supréme entre les parties intéressées, aprè~ un si touchant appel; aussi ceux qui la
Jésus-Christ et les Juifs, et il condamnera ces font reçoivent-ils le nom de Judœi « sim-
derniers, quîl trouvera grièvement coupa. pliciter ». Cf. y. 31 et la note. Interprétant
bles. L'idée de condamnation n'est ici q11'im. la promesse de Jésus comme si elle concer-
plicite; néanmoins elle n'en paraît qu~ plus nait la mort physique, il~ sont heureux de
terrible. C'était un glaive perpétuellement trouver daus la puissance qu'il préte à sa
suspendu sur la tête des ennemis de Jésus. parole la confirmation de leur récente in-

1 Un jour le glaive tomba e.t les mit, en, piè.ces. jure, '1.48; - Nunc. .Ils appu!ent ~ur c~
f 51. - Amen, amen dtcO 'o()bîs. Mals)e mot. Précedemmrnt Ils n'avalent en once

bon Maître a aussi de douces promesses, qu'une hypothès!!; actuellement le doute
dont il annonce l'infaillible accomplissemer,t n'est plus permis, ils ont une complète
par sa formule ~ccoutumée. Aux yeux des certitude (cognovimus, Èy'/llix(X[J.ôv, autre
croyants ('1. 30) et des demi-croyants ('t. mot plein d'emphase). Au 'fi. 48 ils se con-
3~) et des incrédules qui l'entouraient, il t'ait tentaient de dire: ( Nonne bene dicimus.»).
briller les précieux avantages de la foi et - Quia dœmonium habes. A moins de
de l'obéissance à ses paroles. - ~i qui.~ (il subir une influence démouiaque, pourrait-

~ n'y a pas d'exception) .~ermonem meum ser- il soutenir une assertion contredite par l'ex-
vaveril. Locution très fréquente dans les péri en ce non interrompue de l'humanité de-

I écrits de S. Jean: y'fl. 52, 55; XIV, 23 ; xv, puis la création? - En preuve de cette ex-
1 20; XVI J, 6; Apoc. JII, 8, 10. Comparez les périence, l'orgueil théocratique leur suggère
r' expressions analogues: T&; Èv.o),&; T'1pô'V, XIV, surto~t l'e.x~mplt' d'Abraham, le fondate~r de

15, 21 ; xv, 10; 1 Joan. IJ, 3, 4, 5; III, 22, la natJOh jU.ive, et l'exemple des prophetes :
24; v, 2, 3; Apoc. XII, 17; XIV, 12, et Abraham mortuus est... L'aoriste a7tÉO~vô"i

1 TOÙ~ ),oyouç TYJpôtV, XIV, 24 ; Apoc. XXII, 7, nous ramène d'une façon pittoresque au
9, etc. Garder, non seulement au fond du moment même où mourait ce grand et

1 cœur comme un trésor enfoui, mais comme saint personnage; le parfait aurait exprimél une règle perpétuelle de conduite. - ,'for- l'état de mort. - Et tu dici.'i. Le pronom

1
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53. Est-ce que tu es plus grand 53. Numquid tu major es patre
que notre père Abraham qui est mort? nostro Abraham., qui mortuus est?
Les prophètes aussi sont morts. Qui et Prophetœ mortui sunt. Quem
prétends;tu êt~e? , . teiesum facis? ,.,

54. ..Jesus repondlt : SI Je me glo- ;)4. Respondlt Jesus ': SI ego glon-
rifle moi,même, ma gloire n'est rien; fico- meipsum, gloria mea nihil est.
c'est mon Père qui me glorifie, lui Est Pater meus qui glorificat me,
dont vous dites qu'il est votre Dieu. quem vos dicitis quia Deus vester est.

55. Et vous nf} le connaissez point, 55. Et non cognovistis eum : ego
m:lis moi je le connais, et si .ie disais autem novi eum. Et si dixero quia
que je ne le connais pas, ,ie serais non SGio eum, ero similis vobis, m~n-
semblable à vous, menteur. Mais je le dax. Sed scio eum, et sermonem eJus
connais et je garde s:ipurole. servo. .

c'~ '.

e.st to.ut à fai~ dédaig:neux, et la for.mule en- gie ?ir.ecte q?e Notre-Seigneur entr;prerld.
tlère mtrodult fort bIen la conclllSlon « ad Il repllque d abord (11. 54-55) à l accusa-
absurdum» que tirent ici les Juifs. - Si tion de vaine gloire qui était contenue dans
quis. Ils citent textuellement les paroles de les derni~re/! paroles de ses interlocuteurs:
Jésus, en y apportant toutefois un léger « Quem teipsum facis? JJ. Puis (1.56) il dé-
changement. Ils lùi font dire TO'l ÀoyO'l 1101) montre qu'il 'est véritablement supérieur à
(sermonem meum) au lieu de Ta'l ÈfLo'l ),oYO'l; Abraham. - Si efl.° glorifico (la Recepta a
surtout, ils substituent gustabit 6 ôUO"ljTCXt) à aoçcx~tfJ, comme la '!lJgate; la meilleure leçon
« videbit JJ (6ô<ùp~o-rl)' de manière à exagérer est oo;aa<ù au conjonc. aor., « glorifica-
sa pensée. Tous,' en effet, goûteront la vero JJ, d'après N, B, C, D) meipsum. L'ac.
mort, même les plus fidèles amis du Sau- cent est sur «ego)J. Si je cherche moi-
veur; mais, ainsi qu'il a été dit, tous ne la même à d me faire» quelque chose, comme
« contempleront» pas. Sur cette expression vous le prétendez. Dans ée cas, en tant qu'il
pittoresque, qui revi&nt assez souvent dans est homme et d'apr~s ce qui se passe habi-
Il' Targum et les écrits rabbinique/! (O~ tuellement chez les hommes, qui essaient
i111'~. Cf. A. Wünsche, Beitrœge, h. 1., et personnellement de se faire valoir, sa gloire
Edersheim, Life and Times of Jesus, t. II, se réduirait à 'nihilo - }:.',çt Pater... qui
p. 175, n. 2), voyez Matlh. XVI, 18 et le .qlorificat llle. Tout son honneur venait de
commentaire; Hebr. Il, 9. Dieu même, ainsi qu'il l'avait déjà dit

53. - l,es ennemis de Jésus insistent sur quelques lignes plus haut, 1. 50. Son Père,
leur argument du précédent verset. E$t-ce en elfet, le glorifiait de mille manières,
qu'il penserait à s'attribuer à lui-même la attestant à chaque pas son origine et sa
viti éternelle? - Numquid tu. Avec un mission divine. La tournure grecque
redoublelIlent de mépris et de haine ([J.~ ;, ooç&~",'1 marque très bien la continuité. -
au... :Tu n'es pourtant pas,..'!) -Major... Quem vo.~ dicitis. L'ironie perce à tra-
AbrahaJn qui mortuus est (b.1ti6cx'lô'l, comme vers cette formule, qui, en outre, relève la
plus haut). Et Jésus serait plus grand qu'A- forme du témoignage rendu à N.-S. Jésus-
bwaham, s'il lui était donné d'échapper per- Christ par son Père. Quel est celui qui me
sonnellement à la destinée fatale qui ~ttei- glorifie? Précisément ce Dieu auquel vous
gnit le père des croyants aussi biel:! que les prétendez être unis par des liens si étroits.
hommes vulgaires. Voyez,~v,12, un rappro; - Deusvester est. Les manuscrits N, B, D,
chement :malogue établi par la Samaritaine X, ont aussi u[J.W'I ; .\, C, L, A lisent au con-
el:!tre Notre-Seigl:!eur et Jacob. - Et pro- traire ~fLW'I, « noster », et alors Jésus par-

,phetœ mortui .çunt (b.1tz6C('I0'l). La construc- lerait directement au nom des J l1ifs.
tion est irrégulière (au lieu de Il et prophetis 55. - Et (et pourtarit} non cognovistis

, qui I;nortui sunt ») ; mais cela est en parfaite eum. (ÈY'ItfJXCXTô). Quelle différence ent~e leurs
harmonie avec l'émotion du langage. - prétentions «( vos dicitis ») et la réalité! Jé-
Quem (Tl'lcx) teipsum lacis? Autre parole de sus ne pouvait adresser au peuple de lIa
souverain mépris. Elle est bien dans le style vraie religion et du vrai Dieu un plus dur
du quatrième évangile. Cf. v, 18; x, 33; reproche. Mais le Talmud est là pour prou-
XIX, 7, 12; 1 Joan. 1, 10. ver qu.e le reproch.e était fondé: la théo!o~ie

54. - Respondit Jesus. C'est une apolo- rabblmque abondait en idées fausses, IllJU-

i -

:
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56. Abraham pater vester exulta- 56. Abraham votre père a tressailli
vit ut videret diem meum : vidit, et pour voir mon jour; il l'a vu et s'est
gavlsus est. réjoui. '

57. Dixerunt ergo Judrei ad eum : 57. Les Juifs donc lui dirent: Tu
Quinquaginta allnos nond.um habes, n~as pas encore cinquante ans et tu
et Abraham vidisti? ns vu Abraham?

.. , ,, "
rieuses à la nature et aux attributs de Dieu. Messie ). -' J/idit... Le souhait si ardent
- E'go autem novi (oIBtX) eum. Leur d'Abraham a eu sa pleine réalisation. Mais
ignorance rappelle au Sauveur sa science si quand et de quelle manière? Les e~égètes
parfaite, sur laquelle il insiste pendant quel- ont de tout temps discuté ~ur ce point, sans
ques instants. OIBœ exprime une connais- pouvoir arriver à se mettre d'accord. D'après
sance intuitive et parfaite; 'éyv"",.cx aur3it indi- Jansénius (qui est, croyons-nous, le créa-
qué le savoir progressif que procurent l'étu- teur de cette opinion), Maldonat, Cornelius
de, ou l'expél'Ïence, ou une révélation par- a Lap., et un certain nombre d'auteurs con-
tielleo Cf. XVII. 25.- Et si dixero,.., simi- temporains, c'est seulement après sa mort,
lis vobi'i, mendax. Jésus revi~nt à ses paro- et du sein des limbes où il prenait encore
les antérieures, y. 44, pour grouper en un part aQx destinés joyeuses ou tristes de sa
faisceau, à la fin des discours, les principa- nlttion (Cf. Luc. XVI, 12 etss.), qu'Abraham
les accusations qu'il avait lancées contre les Durait assisté à la vie de N.-S. Jésus-Christ.
Juifs. Quelle noble énergie de langage! - Mais le verba « vidit » parait demander plus
Seri scio (én.core oIBtX) eum. Répétition em- que cela. Nous croyons, avec les Pèrès et la
phatique. - Et sermonem ejus servo. Cf. .-[11sjorité des commentateurs anciens et
y. 29. Jésus fait pour son Père ce qu'il modernes, que le Sauveur fait ici allusion à
demande aux âmes fidèles de faire relative- un évènement qui se passa du vivant même
ment à lui-même (XV, 10; XVII, 11,18). Sur d'Abraham. Cf. Hebr. XI, 13. Toutefois. un
l'expression, voyez la note du y. 51. nouvel embarras surgit pour déterminer'

56. - Notre-Seigneur montre d'un mot l'évènement spécial auquel il a pensé. Pres-
combien il e~t bupérieur à Abraham. Cf. yy. que tous les passages messianiques de l'his-
52 et 53. ~ Abraham pater t'ester. Il toire du Père des croyants ont été allégut\s :
avait contesté ce titre au point de vue mo- sa vocation et la promesse qu'en lui seraient
ral, yy. 39 et 40; il l'admet sous le rapport bénies toutes les races de la terre, Gen. XII,
~xtérieur et historique, pour renforcer sa 1-3; l'apparition célèbre des trois anges,
démonstration. Abraham, dont vous vous parJlli lesquels aurait été Jehovah lui-même
vantez d'être les fils. Cf, yy. 33, 37, etc. - ou le divin Logos, Gen. XVllI; la naissance
Exultavit, ~ytXÀÀtci..tX..o, est une expression d'Isaac, en qui Abraham aurait contemplé
très énergiqge (l'équivalent du ~,~ hébréu). par la foi le Messie, .son d~scendant, Ge,n.
Voyez Luc. l, 47 et le commentaIre. - ut XXI, 1 et ss.; le sacrIfice d Isaac, acte d 0-

~ vidlret (rVtX tB~)... Cette construction n'est béJssance héroïque qui tut récompensé par
, pas Jlloins énèrgique. Jt\sus ne dit pas: les plus glorieuses promesses, Gen, XXII,

Votre père a tressailli d'allégresse parce 1-1tS. Le mieux serait peut-être de réunir
1 qu'il devait voir...; mais: Il a tressailli afin ensemble tOUg ces faits, dont la masse
1 de voir, en vue devoir C'était une allé- 'forme ~n brillant panoraJlla de la vie future
1 gresse anticipée, dont le but, l'objet était de du Christ, au propre et au figuré. Chose
1 contemplE!r de ses propres yeux le jour du étonnante, le Targum de Jérusalem (in Gen..
1 Christ. .on ~onçoit que 'cet~e n)agnilique xv) et les écritsta!n~udique~ suppos.ent. qu' J\.o

perspectIve aIt d'avancereJllpll le cœur J'A- braham elit dps VISIons dIvInes, quI luI nlam-

braham des plus suaves délices. - Par festèrent l'avenir entier de ses enfants jus-
diém meum (..rjV ~(1ÉptXV ..~v È(1-.]v) il ne faut quYau jour du Messie inclusivement. Cf.
pas seulement entendre tel ou tel jour isolé A, Wünsche, Beitrœge, h. 1.; Fabricius,

~ (le la vie de N '7S, Jésus-Cbrist; par exemple Cod. Pseudepiliraph, t. 1, p. 423 et ss. ;
son Incarnation ou.sa Passion (8. Jean Chry- Edersheim, l,ife and Times of Jesus, t. II,
sostome) j c'est un terme collectif, qui dé- , p. 176. - Et gavisus est, txcip~, Il se ré-
signe la période elitière de son apparition jouit, ses aspirations les plus in~imes ét~nt
et de sa manifestation parmi les hommes satisfaites. Ce verbe est pourtant moms ,(d ..ijç È7rtB"I)(1(c",ç tXÙ~oü xœtp6;, S. Cyrille). cf. expres~îf que ~yaÀ).tciljtX..o; il marque nlle '

XVII, 22. C'est Ja 'grande et glorIeuse épo- joie plus calme, qui pél1ètre l'âme, mais quine
que du ~alut, vers laquelle tout convergeait se manifeste pas nécessairement au dehors.
dans l'Ancien TestaJllent. Les Rabbins la 57. -- Dixerunt ergo... Les Juifs ont
nommaient aui'si n'u.'~iI i1'~', «jours ~u compris que Jésus avait été contemporaIn
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r 58. Jésus leur dit: En veriLé, en 58. DixiL 6is Jesus : Amen, amen
~i\ vérité, je vous le dis: avant qu'Abra- dico vobis, anlequam Abraham fieret,
~:! bam fût fait, je suis. ego sumo
~~c;: D9. Ils. prirent don~ des. pie~res 59.. Tulerunt ergo lapides, ut jace.-
.,é.:.,.. pour les jeter contre luI; malS Jesus rent 10 eum. Jesus autem abscondlt
"'~', se cacha et ,sortit du temple. se, el exivit de templo.

"
t"1- "

du fait cité par lui; mais de là découlait dans ces mots si simples toute la différence
unA conséquence étrange, qu'ils lui objec- qui bépare Dieu de l'homme. Il fut un temps

, tent avec indignation. - Quinquau,:nta Ol! Abraham n'existait pas; un jour, il
': annos... S. Jean Chrysostome et quelques « devint », il naquit. Rien de semblable
" rares manuscrits ont lu « quadraginta » ; pour N.-S. Jésus-Christ: il « est» d'une

mais c'est une correction évi~ente, pour manière permanente, éternelle; donc
diminuer le nombre des années, que plu. il est Dieu. Cf. 1, 1, 6. Voyez au Ps.
sieurs avaient trouvé trop considérable. LXXXIX, 2, une antithèse identique:
A cette époque, en effet, le Sauveur n'a- « Priusquam montes fierE'nt (YEV"Ij&'Ï'jVtXL dans
vait pas trente-cinq ans (voyez, dans notre les LXX)... tu es (av E~) Deus D. N'ajoutons
Introduction générale aux S:;. Evangiles, le rien, la parole de Jésus est aussi claire que
chapitre consacré à la chronologie). Toute- possible, et son auditoire en saisit toute la
fois, si' les Juifs citent un chiffrlJ si élevé, portée.
ce n'est point, comme on l'a dit, parce qUA 59. - 1ulerunt ergo. Dàns un paro-
Jésus paraissait :lgé d'environ cinquante ans, xysme de rage ils s'élancent sur lui comme
et moivs encore parce qu'il avait en réalité sur un blasphémateur. pour le lapide!' SOffi-
cet âge (ainsi que l'ont pensé S. Irénée, mairement. Cf, Lev. XXIV, 16. - I.apides.
Adv. Hrer, II,22,5, et de nos jours Bunsen, Les« arma multltudinisD (Bengel) furent
Keim. etc.). C'est un nombre ronrI, repré- le dernier argument des Juif,; contre
sentant la rnoyenne générlile de la vie Jésus. Le temple d'Hérode était toujours en
humaine et la maturité (Num. IV, 39; VIII, construction, et les pierres ne manquaient
24 et s.). Il équivaut., d'après l'excellente pas dans les cours, .Josèphe, Ant. XVII, 9,
interprétation de Grotius, à cette autre pro. 3, mentionne une lapidation qui eut parell-
position: Œ Nondllm semisecolaris es ». lement lieu Èv -r'Î' tE[J'!>. Cf. Il Par. XXIV, 21.
Qu'importaient quelques années de plus ou - Je~çu' autem ab,çcondit se (Èx[Jv~"Ij). D'a-

/ de mnins, relativement aux vingt siècles qui près Euthymios et d'autres interprètes, Notre-
s'étaient écoulés dtpuis Abraham? - l;;t Seigneur se serait rendu invisible par un
Abraham vidisti? Notre-Seigneur avait miracle de sa toute-puissance. Nous préfé-
dit: «Abraham vidit diem meum ». Ses" rons prendre le texte évangélique à la
ennemis retournent la phrase, pour conclure lettre, avec S. Jean Chrysostome et S. Au-
plus aisément que lui aussi avait dû voir gustin {« tanquam homo a lapidibus fugit») :
Abraham et vivre de son temps. Ils ne se c'est plus humble, mais aussi plus conforme
trompaient pas! à la situation et à la conduite de Jésus en

58,-Amen, amen d ico vobi.s. C'est pour la d'autres circonstances analogues. Cf. v, 13 ;
troisième fois que nous lisons ces mots depuis XII, 36, etc. Notre-Seigneur se perdit. sans
le verset 31 (Cf, 'iI,-. 33 et 51); ils avaient doute dans la foule, et il lui fut ensuite
rarement introduit une affirmation aussi aisé de disparaître. - Et exivit de
solennelle, aussi décisive. - Antequam templo. La Recepta ajoute avec plusieurs
Abraham fieret, YEviaOtXt. Litéralement: manuscrits: atEÀOWV al" IJ,!ao\J tXv-r",v x~, 1tCi-
«-avant qu'il devînt ), avant sa naissance. - [J'Ï'jYEV o,:)-rtù; «< transiens per medium eorum,
Ego s'am, Èyw Et;J.1. Changement remar- et pl:reteribat ita »); mais cette ligne est
quable d'expressions et de temps. «Agnos- certamement apocryphe, car elle manqne
cite Creatorem, discernite crealuram », dit dans les mejlleurs documents,
admirablement S. Augustin. Il r a en effet
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